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AVANT--PRC)PC)S 

Ce travail sur la pêche côtière dans les pertuis charentais 
fait suite à une première étude menée en 1989 dans le cadre de 
mon mémoire de maftrise de II· cycle sur la pêche artisanaie à La 
Cotinière (GORICHON, 1989). Effectuée sous la direction de Mon-
sieur Ph. FOURNET. professeur à l'université de Bordeaux III. 
cette première approche avec le milieu maritime m'avait permis de 
découvrir un monde dont je ne connaissais que bien peu de choses 
et auquel je me suis attachée. Je profite de cette occasion pour 
le remercier vivement pour ses nombreuses suggestions et remar­
ques sur les orientations de mon travail et pour avoir bien voulu 
m'encadrer cette année en collaboration avec Monsieur J. 
CHAU·SSADE. directeur de recherche au C.N.R.S. à l'université de 
Nantes. 

J'ai pu réaliser cette seconde étude sous la forme d'un sta-
ge au sein du laboratoire "Ressources Halieutiques" de la station 
IFREM ER (Institut Français de Recherche pour l'Exploitation de la 
Mer) de La Rochelle-L'Bourneau. Je remercie toute l'équipe du la­
boratoire pour leur chaleureux accueil et tout particulièrement 
messieurs A. FOREST, Ph. DECAMPS et J.P. LEAUTE qui m'ont 
conseillée dans mon travail. Je tiens également à remercler mon-
sieur A. GRANPIERRE du Centre Régional de Traitement des Statis­
tiques (CRTS) de La Rochelle pour les nombreuses données qu'il 
m'a fournies. 
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Jé ne :3aurais oublier messieurs les Administrateurs des Af­
faires karitimes et le p'"n;onnel de;; quartiers, en particulier 
monsiéUl' W, SLOMP, responsable du Service L:conomique à La 
Rocl1el1e, les responsables d'organismes maritime:> 1 présidents de 
Comités Locaux, de syndicats ... ). les élus ( monsieur BLAIZOT, 
président du Conseil Général de Charente Maritime qui m'a accordé 
des passages gratuits pour le pont de l'He de Ré, monsieur 
D'ARZAC, conseiller généraL président de la commission "Mer") et 
en tin les professionnels de la mer qui ont bien voulu me consa-
crer un peu de leur temps, me faire part de leurs problèmes, mais 
aussi de leur attachement à une profession encore bien mai connue 
de nous "terriens". 

Je tiens également à remercier tout particulièrement mon­
sieur J.J. VAYNE pour sa collaboration dans le travail de carto­
graphie. 

Enfin, je prie tous ceux que je n'ai pas cités nommément de 
me pardonner et de bien vouloir accepter mes sincères remercie­
ments et toute ma reconnaissance. 
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TNTRC>l) LI CT'IC)N 

Bien que les pouvoirs publics aient été amenés depuis long­
temps à s'intéresser de plus près aux activités de la zone côti­
ère, la pêche y reste encore mal connue. 

Il est vrai que dans les pertuis charentais on ne rencontre 
pas de criée bien individualisée, hormis celle de La Rochelle, et 
les débarquements s'effectuent en de très nombreux points qu'il 
est difficile de cerner. La pêChe n'intéresse qu'une flottille de 
petites unités travaillant pour la majorité d'entre-elles sur une 
base saisonnière. Elles doivent cohabiter avec un ensemble d'au­
tres activites comme le tourisme et la conchyliculture qui tien­
nent un rôle non moins important. 

A cela s'a.ioute les difficultés d'obtention de l'information 
sur les activités des flottilles. Pendant de nombreuses années, 
la majeure partie de l'effort de recherche dans le domaine des 
pêchée" a porté, d'une part sur l'obtention de données de base sur 
les stocks halieutiques pour lesquels les captures étaient impor­
tantes, d'autre part sur l'étude des flottilles hauturières dont 
les activités sont les plus faciles à cerner (débarquement des 
produits de la pêche en criée, existence de fiches de péche ... ). 
Les pêches côtières étaient, le plus souvent, peu étudiées faute 
de moyens (DECAMPS - LEAU TE, 1988). Ces dernières années, les ef­
forts entrepris pour la collecte d'une information la plus fine 
possible sur les pêches côtières (création d'une filière 
statistique des ventes hors criée avec obligation faite aux ma-
rins de rendre des fiches de pêche) permettent aujourd'hui de 
disposer de données relativement fiables pour estimer la produc­
tion des pertuis charen tais, 
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Un premiE,r tr<lvail sur la pêche dans les pertuis avait été 
meHô par GENEY ell l')"!'" Il fi ètô ;';nivi d'un rapport réalisô la 
mêine année par HILY r:;ur leB actlvit8::': dL: p,:-;cl"F:: c:_')!~ll:~~'c; dans les 

pertt.tis char(::;ntais. Depui::;, des ètudef-, ont été menées sur 

l'exploitation de certaines espèces: la crevette gri[oe (DE 
HALDAT, 1978), le bar (MUYAIW, 1978) ou la coquille Saint-Jacquer; 
(DECAMPS- LABASTIE, 1986), L'analyse des activitôs de pêche a ôté 
poutsuivü": rapports sur la peche au chalut pôli1gique (l\NON, 
1979), analyse d(-lë: captures (k~s chal II tien; (ANON, 1973), D'autre 
part. i1U cours de l'année 19HO, une enquête l'ôalisée par J' 
IFIŒMEH Je Jon(l du littoral atlantique a permis d'esquisser une 
typologie des flottes de pêche avec une description de J"urs 
activités et UlW estimation de leur production (AUTISSIER - LE 
MASSON, 1981 - données non publiées). 

Ces travaux ont mis en ôvidence la grande importance d"" 
f.lottilles côtières, tant par le nombre de navires concernés que 
par la valeur parfois insoupçonnée jUf3Cju'alors des débarquements, 
mais aussi leur extrême compléxité qui les rend difficiles à 
appréhender. 

Ce travail se propose donc de fournir un nouveau bilan de li'! 
pêche dans 1er:; pertuis charentais, après une rapide présentation 
de la méthodologie: 

- tout d'abord en montrant certains aspects de l'originalité 
du milieu marin et la diversité des aménagements portuaires, 

- en dressant un inventaire des flottilles et des marins­
pr:1cheurs des pertuis, 

- en mettant en évidence la diversité des types de pêche 
pratiqués et les domaines de peche fréquentés, 

- enfin en propŒ3ant une estimation des quantités et de" 
valeurs de la production ainsi qU0 Je ré:--;eau d récoulemr:~nt 

des produits de la pi'lché1. 

Cette étude reste essentiellement descriptive; elle fait 
toutefois un point sur la connaissance actuelle de la pêche dans 

les pertuis charentais. 
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CHIlPI'l'RE T. - CADRE DE L'ETUDE 

1.1. DJ;;fJNJ:TlQNllU PEIUHF~rrŒ DE L'ETUDE 

La région qui nous intéresse constitue un secteur de la fa­
çade atlantique du Sud-Ouest de la France. 

Le trait marquant de cette région porte sur l'existence d'u­
ne mer intérieure d'environ 800 Ion': la mer des pertuis. 

Cette zone côtière est limitée. au nord. par le parallèle de 
la pointe du Groin du Cou (46°47'N.) et. au sud, par celui de la 
Pointe Espagnole ou Pointe d'Arvert (45°47'N.I. Elle est bordée, 
à l'est, par une frange littorale continentale aux paysages con­
trastés (vastes étendues marécageuses, falaises calcaires et cor­
dons dumüresl d'où une grande variété de sites portuaires. Elle 
englobe tous les' petits fleuves côtiers qui se déversent dans les 
pertuis: Lay, Sévre Niortaise. Charente, Seudre. A l'ouest. la 
zoml des pertuis est limitée, administrativement. par les liqnes 
joignant du nord au sud: 

- ·la pointe du Groin du Cou au phare des Baleines 
- le feu de Chanchardon au phare de Chassiron 
- et la pointe de Gatseau à la pointe Espagnole. 

Cependant. d'après les cartes bathymétriques. la zone des pertuis 
s'étend au-delà de cette ligne: 

- immédiatement à l'ouest der; Hes. un cordon littoral im­
merÇ/é à 18-19m formant banc délimite la zone (HANAUD, 1977 1. 

Ainsi nous nous en tiendrons à cette derniere définition, d'au­
tant qu'en limite de pertuis, les marins pêchent probablement en 
dehors de la zone. 

Ainf;i délimité, ce périmètre englobe li) totalité des per-

tUi:3: 
_. pertuis Breton, pertuie; d'Antioche et pertuis de t~aumu:ô-

son. 

Il se divise administrativement en trois quartier:; mariti­
mes; soit du nord au sud; le quartier des Sables d'Olonne, celui 
de La Rochelle et celui de Marennm,-Oleron (fig.11. 
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1.2. CHOIX 118 I,A f'EmOD~:p'E;Tl)pE 

L'alinée l'lfl" 21 été retenUe pour cette étude car, au plan de 
la Gouvprlure :3tati:3Uque réalisée> par le CTRS de La Rochelle. 
le;; donnee:,: s'averellt etre lHs plus fines et les plus complètes 
don t on dispo:,e. 

En 198~. plu:; de 2000 tonnes ont été prélevées dans les per­
tuie; (soit le double de ce qui a été débarqué à Royan, y compris 
hors criée) pour une valeur de 81.2 millions de francs. par une 
flottille> de plus de 400 unités. Ces quelques chiffres, à eux 
seuls. justifient de l'intérêt d'un bilan dans les pertuis. 

ClIflP.l1'RE II. NE1'HODE D'APPROCHE 

La méthode a consisté. durant les trois mois de mon stage -
de J:in jUin à fin septembre - à mener parallèlement: 

ILL UNE I{E;CHERçH,,!3:rn1mSiR~!,}!IQyE 

II.LI. CQt'U'lI,A'IIQN P'QJJYRl\GE;~ L EE;~IJ~T)\~S PE; 1'El\'J1!!JX' 
REAJJIsE;S .l''1\R LI;: 1I\.!30RI\.'LQIEJ;: D.1'; l'E.ÇH.1'; DE; 

I,'If'REMER=J,~I:!.Ql!.I1.E;l\,I,L: 

- rapports d'études, d'essais, d'observations 

Outre les renseignements qu'ils donnent sur une espèce ou u­
ne tec;hnique de pi,c;he particulière, ces divers documents fournis­
:';ent dm; e;;timations de production qu'on peut essayer de comparer 
C\vec lHG chiffres de 1989. 

II. 1.2. LES M()NQGR1!PHJ;~l3 RE.S QYAR~;rE.Fj: l1A.RIJ:IME:=;. 

Nou:~ :'i\lons pu réunir les monographies du quartier de Maren­
ne8-01e1'on pour la période 1980-1988; par contre, pour le qua1'­
tj,?1' d0 La Rochelle. les monographies ne sont disponiqles que 
Jusqu'en 1984. L'année 1985 n'a pas été publiée et, depuis, au­

cune autre monographiR n'a été réalisée pour ce quartier. 
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Très complétes. le" monographies du quartier de La Rochelle 
foun1issent des informations détaillées y compris pour la station 
de I;Aiguillon sur Mer qui. jusqu'au dr,but des année,,: 80. était 
rattàchée au quartier de La HocheJle. 

Mises 11 part pour les flottilles et les productions qui ont 
pu évoluer. les données fournies par cet: docllments CUl' les tech·· 
niques et les zones de peche sont toujours valables. 

II. 1.3. DE.9 THESI;;S , .A.RTICLES ET OUVRAGES DIVERS: 

- rapports du Comité Economique et Social de la Charente Ha­
ritime sur le pêche, 

- articles spécialisés de sédimentologie. courantologie ... 

II. 1.4. 1)!!:.S DoÇUMEtt'J.'S Gl'-R'rQGJ$lt!'J!IQ.lJES: 

- cartes IGN (Institut Géographique National) au 1/100 000 
1/200 000 et 1/250 000· 

- cartes marines du Service Hydrographique et Océanogra­
phique de la Marine (SHOM) n° 7069 P 

- cartes bathymétriques. des fonds de pèche ... 

II.2. DES ENQUETES_SUR .r,.E .TERRAIN 

II.2.1. RENG_QN'l'RJ: P.E..!i F'IiQfE!iS,rQNNEr,S 

La rencontre de marins. de responsables d'orqanismes pro­
fessionnels. de mareyeurs sur l'ensemble des pertuis m'a permis 
de juqer des problème8 de la pêche propres à cette zone, notam­
ment de la diminution de la ressource et de la rentabilité du mé­
tier; ainsi que des concurrences qui existent entre les diffé­
rents métiers de la pêche et par rapport à la conchyliculture ou 

au tourisme. 

Ces rencontres m'ont également permi" de préciser les points 
techniques pour certains types de pêche (casiers à seiches. par 
exemple). les conditions de travail et de rémunération des marins 
et de leun~ matelots, les conditions d'écoulement des produits 
de la pêche provenant des pertuis, en particulier pour la civel­

le. 

16 



A travers ces contacts. j'ai pu aussiiuger de l'influence 
familiale sur les' jeunes qarçolls quant à la poun;uit'è de l'acti­
vité de peche. des perspectives d'avenir de ces jeune~ et de la 
place qu'occupe la femme de marin. 

Ce travail n'était pas guidé par un questionnaire défini a 
l'avance. mais pltitbt par une ensemble de grandes lignes qui ont 
orien té la discussion. 

I1.2.2. 'l'ClJLE j)~liOJ.mQt.J IlKSP_QR5;:; ~T PO:rNT~ 
I~E j)]!:~ARQ\JEl:1.El't1~ DE_S k'l':RTllIS· 

J'ai pu, a cette occasion, prendre des photographies, faire 
des croquis et des mesures d'engins (casiers) et dresser une ty­
pologie des aménagements portuaires. 

II.2.3·Ji:MJ2l\Jm\J EMENT,S ll, ~QRP IJES Vl']I'I'J';S D,l' PEQHE 

Cela m'a permis d'une part, de constater quelles étaient les 
proportions d'espèces-cibles capturées par rapport au){ autres 
espèces selon les engins utilisés, d'autre part, de mieu){ con­
naître les techniques de pêche. 

II.3. 'L_E$STA,nSJJQ\JJ'~: mmUNE EL'hRAlTl'I1ENI 

II.3·1.0RIGINl' PES, RQNNE:E:$ 

L'essentiel des informations statistiques provient de l'e){­
ploitation des fichiers informatiques du CRTS de La Rochelle. Les 
informations disponibles sont les suivantes: 

- caractéristiques des navires 
- production mensuelle par engin et par bateau pour chaque 

espèce 
.- zones. temps de pêche et production (poids - valeurs) 

Pour ce qui est des données sur la production, les zones et 
les temps de pêche. elles "ont essentiellement de deu){ ordres: 

- les informations provenant des criées pour les débarque­
ments par espèces (par marée, pour chaque bateau). sont 
fournies au CRTS soit directement par les hailes à marée 
sous forme de disquettes ou de listings, ou indirectement 
par le FIOM sous forme de disquettes. Elles sont completées 

17 



par tüB donnée," fonrnies par les journaux ou les fiches de 
pèChe {lieux, temps df:~ p{:~che, eu(]in::: nt"Uh-)(?::;}; 

- les informations sur les ventes hors criée (filière C) 
sont obtenues par des déclarations des professionnels tran­
sitant pal' les Affaires Maritimf3s chargees de la collecte 
des fiches de pêche mensuelles (Annele n. Ces déclarations in­
diquent comme précédemment l'origine géogt-aphique des cap-­
tures. les moyens de pêche mis en oeuvre et les tümps de 
peche. 

II.3.2. 'IR8JJ'EM_E_N';I' P~fi P2l1)NJ;:Ef; 

11.3.2.1. J,.ell l1<'l'LkElê 

Le but recherché était. d'une part, de recenser tout navire 
ayant eu 'me activité dans ces pertuis se traduisant par un pré­
lèvement sur les ressources vivantes entre le 1"r janvier et le 
31 décembre 1989, d'autre part, de déterminer les caractéristi­
ques physiques de ces bateaux. 

II.3.2.1.!. Sélection des navires 

Une première liste de navires a été établie à partir des fi­
chiers du CRTS par tri des bateaux ayant débarqués leur pêche en 
criée ou hors criée dans les trois quartiers qui nous intéressent 
en 1989. 

De plus. tout navire exerçant une activité dans les pertuis 
doit" être possesseur d'une licence de pêche. Un deuxième tri a pu 
etre fait dans ce premier lot 13n utilisant la liste des licences 
délivrées en 1989 et les résultats d'enquêtes sur le terrain. 

Ainsi, seuls les navires ayant eu effectivement une activité 
connu13 dans les pertuis ont été retenus. 

II.3.2.1.2. Caractéristiqu13s des navires 

Le fichier navire mis au point par l'IFREMER sert de base au 
système national des statistiques de pêche. Il contient les 
rubriques suivantes: 
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-- humèro d'immatriculation 
- hom cl \1 ni-î,vire 

- cl'lartier d' immatricuJatiol1 
- station (port du quartier) 
- jauge (tjb), arrondie au tjb inférieur 
-- puissance totale embarquée (f:~J) 

- type de navire 
- longueur arrondie au mètre inférieur 
- année de construction. 

Nous avons ainsi pu obtenir les informations permettant de 
cerner l'ensemble des caractéristiques physiques pour chaque na­
vire retenu. 

n.3.Z.Z. Productign ",t ëLÇti'{ités ge pê_che 

les informations permettant de cerner les activités d'un na·­
vire, en plus de ses caractéristiques physiques, concernent les 
engins gu'il utilise, les débarquements, tant en poids qu'en va­
leur qu'il effectue, les zones ou il pratique la peche et enfin 
les mois pendant lesquels il a une activité avec tel ou tel en­
gin. 

A partir de la liste des navires ret.enus, def? extractions, 
tris et agrégations réalisées sur les données du CRTS ont permis 
d'obtenir des information:3 propres aux pertuis, sur ,me base men­
suelle: 

- production par espéce, enqin et bateau 
- zones. temps de pêche et production (poids _. valeurs) 

f, notor quo dans la production, les espece" n'appartenant 
pas aux pertuis t.elles que la langouc;tille, ont été supprimees et 
que. pour les valeun; de production, compte-tenu de:,; nombreuse;; 
anOInaliHS relevées dans le::; fichi.erG, les prix moyr:.::.ll:"; 1l1\:~n::,;uf~ls 

iSLiUS df} la criée de La Rochelle ont ête uUliséG pour chacune 
des espèceG. 

L'exploitation de l'ensemble de ces données permet donc de 
mettre en évidence les püncipales espèces pêchées et d'estimer 
les ressources prélevées dans les pertuis ( en quantité et en 
valeur). 
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Il. 3.2. J. Les homme:> 

A partir de la liGt8 th-JG navires prèC,~('h~lIllfjt;;n:.: defini8 et dl 

("nquele,; per:>onnelles. il ct ete pmlsible de detern1i.ner le nombre 
d'hommes rc:mbarque;; el d'obtenir d,,,,, informations sur les équi­
pages. 

De meme, à partir de données fournies par le CI<TS, il a étè 
possible d'établir des cartes de repartilion des lieux de re81-
dence et de naissance des marins-pecheurs des pertuis charentais. 
Une pyramide des ages et la moyenne d'âge a été calculée pour ces 
pecheurs. 
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C/1JlPl1'RE 1. ],'ESPACE.' COTIE.'R DES PERTUIS CHARENl'ArS 

Les p(·~rtuif:j charentaiG. noun lIDvon~~ déj;=t ::::iqn,;:Ll8. 

constituent un secteur de la façade atlantiqU<2 de b Fra'lee ,-;itu"-
à la latitude moyenne de 46° nord, 

Cet ensemble de baies cotiere:; qui bordent 1Re> O'jles 
charentaises fait partie du golfe de Gaf;cogne. Proteoes par les 
.iles de Ré et d'Oleron, toutes deux orientées sdon un aXf:l ouest·· 
nord--ouest/est-sud-ef;t, ces pertuis constituent un domaine de 
pêche remarquable en eaux abritées, comparable à ceux de la b,lie 
de Bourgneuf ou du bassin d'Arcachon. 

LI. J,.'QIiIC;JNA.r,I1'j;:QUl1II,J;E UMhRIN 

1. 1. 1. PE~ fQ!'IR ~ D!'; l'EÇHE fl\V () RA,B], E$ 

Depuis le large, le plateau continental remonte, en pente 
douce vers la côte charentaise. Immédiatement il l'ouest des fies, 
un cordon littoral de 18 cl 19m délimite la zone des pertuis. 
Entre les i1es, deux fosses orientées ouest-nord -ouest/eé;t-suc1-
est - le pertuis breton (-6001) et le pertuis d'Antioche (-40m) -
pénètrent ver::: le continent. Entre les nes et le continent. le:3 
b,lies ont dElS fonds faible:; sillonés par des chenaux qui de lOm 
pas sen t à 5 üt 3m en allan t vers 
e:3tran:3 par rapport aux fonds 
importante (MANAUD, 1977). 

le sud ou la proportion des 
toujours immE~rgés e~~t tn~s 

Caractérisée donc par une topographie molle, les fonds de 
peche des pertuif; sont tapissés de dépots meuble:, - sClbles Ol~ 

vases - particulièrement riches en vie animale (lig.n. 1·IIL y, en 
1975. a démontré que de nombreux poissom; (:301es, céteaux, 
rouqets, ... ) et mollusques (seiches ... ) trouvent sur les 
vasières peu profondes de l'est des pertuis des conditioils de 
calme et de nourriture permettant aux adultes de se reproduire 
et/ou a.ux alevins de se développer. Le rôle de frayère et de 
nUl'fJerie des pert.uis est donc très important et il apparait 
nettement. au moinG pour certaines espèces que la rich(:ss(:! 
biologique des pertuis a une influence directe sur toute la pêche 
de .la région. Ce facteur nourriture doit être conservé si on veut 
préserver la pêche côtière dans les pertuis car la destruction 
de:3 fonds entrainera, à terme, la destruction def, stocks de pois-
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:=)CHlS ou une llüq-ritlion d{? CE;llX-·ej Vt::l;--; d(~::; ZOlles capables d(~ les 
nourrir. 

1.1.2. D~S EAUX lŒLATL'!EMENT AGITEE:; 

1.1.2.1. .M.ê\:t:'ées El\. çour_anlfi 

Le littoral charentais est soumis il des marée::; senü--diuu1es 
régulières qui. dans Ü3S pertuis, presentent des irrégularitGs 
(tenue du plein, double pleine mer) dues a la compo:3ition d"s 
deux ondes pf.1nétra.nt au nord et au ::H1d <10H fin::>, ;·dnr;j qu';!\n: 

composantAH quart--cliurnes de .fn)ltf::~mQllt (J)IH~ Cha.n~nte-·.tv1{'.lrit.imt:l, 

1979). 

Ce phénomène de marée a des conséquenc8s importantt'Js ~)ur 
l'activité des pêcheurs car elle constitue une gêne dans la 
majorité des ports de pêche où la basse mer impose l'échouage de,; 
navires et interdit souvent leur sortie avant la mi-marée 
montante (ph.l). C'est le cas dans la plupart des petits ports de 
la mer des pertuis (Fouras, La Flotte-en-Ré, le Chateau d'Oleron 
... ) et dans les chenaux de marais qui abrit',nt dü nombrüux 
navires de petite pêchü (Marennüs. La Tremblade, sur la Seudrü), 
d'où l'intérêt pour lüs ports de La Rochelle et de Saint Martin 
de Hé dü disposer d'un bassin à flot (FOUHNET, 1982), 

Prés de la côte, la maréü détermine düs courants - le flot 
et le jusant - de directions variables selon les heures de marée. 
Au niveau des pertuis, les courants de flot contournent les iles 
de Ré et d'Oleron en se divisant en plusieurs branches, plus ou 
moins puissantes, puis convergent vers les secteurs du Peu Breton 
et du Coureau d'Oleron W".3). Lors de la baissée. les courants de 
iusant accomplissent lü parcourr! inverse. Dans les paG,;es et 
estuaires, un simple mouvement alternatif se subf;titue au 
mouvement rotatif (FOUHNET, 1982). Dans les pertuis, pendant les 
marées de vives-eaux, les courants de flot, assez forts, 
atteignent 3 à 4 noeuds dans le pertuis de Maumusson et 2 noeud,ô 
dêlns le pertuis d'Antioche. Ces vitl:~8Set:j peuvent ètrp modith~ns 

par les vents et les vagues, mais d'une manière qénerale dans les 
pertuis, ces courants constituent rarement un facteur limitant 
pour le déroulement des activités de pêche. 

Outre ces phénomènes qui affectent directement les masses 
d'eau des pertuis, il faut considérer l'ensemble de cett., m'o.r 
intérieure comme un système estuarien modifie; on notera, en 
effet. un va-et-vient complexe de masses d'eau individualiséos: 
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d'oügine oceanique: par le pertuis Breton et celui 
d'Antioche, 

d'origine continentale: bassin versant de l'Aiguillon, 
Charente et Seudre, 

qui confirme l'originalité de ces pertuis (KAHPINSKL 1985). 

1.1.2.2. tloylf'l.ê "j: çl"potê 

Sur la côte elle-même. ce sont des courants engendrés pm' 
les houles de secteurs compris entre le nord-ouest et le sud­
ouest qui prédominent .. Elles peuvent atteindre des amplitudes 
importantes aux approches de Hé et Oleron. mais elles parviennent 
considérablement amorties dans les pertuis; BOUQUET DE LA GRYE 
signalait. dès 1877, que "la lame qui arrive dans la baie de La 
Rochelle n'est qu'une fraction de celle qui atteint l'entrée des 
pertuis". C'est en partie pour cette raison que la quasi-totalité 
des ports de pêche charentais sont implantés sur les rives de la 
mer des pertuis et non sur les côtes occidentales des fies de l,é 
et d'Oleron (FOURNET, 1982). 

Les clapots, à l'intérieur même de la baie. prennent le 
relais des houles océaniques amorties. Ils peuvent être engendrés 
par les vents locaux du secteur nord à est. En se reportant aux 
statistiques des vents à Chassiron et à La Rochelle, on peut 
évaluer à 15'.'; la fréquence de ces clapots dans une année (ODE 
Charente Maritime, 197'7). 

1.1.3. r,~A..ÇJ·lQN RES I,fJi~NTt; 

Pour ce qui est des vents - de par leur direction. leur 
vitesse, leur action sur l'état de la mer - ils conditionnent 
étroitement les activités de pêche dans les pertuis. 

L'observation de la rose des vents ci-après (fiq.O nous 
.. indique que sur l'ensemble du littoral charentais, en 1989, les 
vents de secteur est ont nettement dominé avec 27,2% des cas 
(effet de brise de terre) contre 23,6% pour les vents de secteur 
ouest, 14,4% pour les vents de secteur sud et 10,4% pour ceux de 
secteur nord; les calmes, quant à eux. ont représenté 24% des cas 
en 1989. 
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Si on considère que lorsqu'ils dépassent la vitesse de 16 
m/il (soit 57,6 km/h 011 force 7 a l'échelle de Beaufort), les 
ve!1ts entravent ltèS opérations de : .. ,,/:11". dCln3 les pertuis ces 
vents n'ont pas été très fréquents '~n lY89, En ,:,EteL on a dénom­
bré à La Rochelle seulement 41 jours pendant lesquels la vitesse 
du vent était supérieure il 16 mis, EssentieHement entre les mois 
de novembre et avriL 

Au-delà de 25 mis (90 km/h ou force 10 Beaufort), bien que 
les pertuis soient en position d'abri. la temp ete menace, En 
J.989, on a pu noter deux cas de tempete dans les pertuis: 

- du 24 au 28 février, où les vents les plu,; violents ont 
atteint une vitesse de 115 km/h, 

- et du 13 au 20 décembre où les vents ont soufflé jusqu'à 
94 km/ho 

Ces dernières indications confirment la position d'abri des 
pertuis charentais. 

1.2. :r,K:LA1:tI>NAGE:HJ;;tI'J'~_EQI(LUJ\JRE;S:El>SALQE_],XP9L9.GJE 

Les pertuis charentais ont la particularité de présenter un 
certain nombre d'échancrures et de positions d'abris où se ni­
chent de nombreux petits ports répartis sur l'ensemble du 
littoral des pertuis. 

Bien que la plupart d'entre eux soient dominés par une 
activité ostréicole, mytilicole ou par la plaisance, ces ports 
abritent toujours quelques unités de pêche, 

I.2.1. Lh RIV.ERS:rT.E !2l':S l';M.I>NA.GEMENT.S POR'LUA,IJlES 

I.2.1.1. Qes petjtfJ PQrt~ pitt'; Oll nlpins gien 
éÇLtt.illés ."-" 

Leurs installations et leurs équipements sont en général 
sommaires: pas de criée, pas ou peu d'engins de manutention, 
parfois un slipway permettant. le carénage (Marennes, La 
Tremblade), un poste de ravitaillement en carburant et quelques 
prises pour l'eau douce. 
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è;ceul le pot'1 d," Saint t1artin de !<é posséde un bassin à flot, 
héritaQe de SOl) passe commerci.al, mais celui-ci accueille 
aujourd'hui beaucoup plUt; de plaisanciers que de bateaux de pêche 
(ph 21. 

I,2.l.l. , ... aulS §impl~.s 11aV~~"-ê(j~É),çhQ.uag",. 

Partout ailleul':;, lf~,; aménagements portuaires se limitent 
f;oit à un bat;sin à méu'é(~ ceinturé ou non de quais verticaux et 
plus ou moins bien protegé de la houle (La-Flotte--en-Ré (fiq.5), 

Fouras, Le Chapus), r;oit à un chenal dominé par quelques dizaine 
de mètres de quais en béton (Boyardvillce, Harennes), ou par des 
appontemen ts de bois (L'Aiguillon (ph.l)). 

Pour tous ces portr;, le problème majeur est l'envasement, 
l'entretien du chenal d'accés étant trop épisodique, quand il 
n'est pas inexistant (FOUHNE'l', 19821 (ph.O. 

1.2.1 .. 3. Les mguillages 

L(~f:i point~"3 de débarquement du poisson, cen dehors 
principaux porl:3 d,,~ pèche, ont été figurés sur la carte ci-con!:re 
IIiq.6) . Certains de ces lieux de mouillage sont très peu 
fréquentèf:;, si ce n'est par quelquns riverains. 

des 

Plusieurs projets visant à concentrer les débarquements des 
produit.s de la mer sur quelques ports seulement. ont déjà été 
etudi,~". Ile nouvelles dispositions roqlementaires devraient 
pennel.tre leur aboutissement dans l'avenir (Affait'8s l1aritirnes -
La Rochelle, 1984). 

I.2.2. LA EQCI1EI,.L_E: p..owr DI'; PEÇl:!l': h Y.9,ÇhTLON M1l1TJJ2J,j, 

Uutre les flottilles de peche industrielles et artisa.nales 
q\1'il abrite, le port de La Eochelle accueille une flottille de 
courea uleul'L' af;scez nom bn3ur;e (FO li RNET, 1982). 

Le pori: se compm;f! (fig.]): 

- cl '\lll bassin cl 'échouage qui communique avec ['avant-port 
par un8 pa~~se en::-.;errée entre les d(~u}{ célèbres tours de la 
Chaine et de .st Nicolarô. Il est occupe par une partie de la 
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flottille de plaisance et par une trentaine de petits 
couteauleurs: 

d'un bassin à flot intérieur ré[~ervè à la plaisance, 
accessoirement à de petits chalutiers en réparation: 

- d'un bassin à flot extérieur s'ouvrant par une écluse sur 
le chenal d'accés, Ce bassin, accessible à des unités de 
plus de 5m de tirant d'eau abrite quelques chalutiers 
industrif'.ls de plus de 100 tx, des chalutiers artisanaux de 
25 à 50 tx et quelques coureauleurs. 

Les superstructures vouées à la pêche (halle de vente, 
magasins de mareyage ".) se localisent sur le quai est du bassin 
à flot extérieur tquai Louis Prunier), Ces instailations sont 
complétées par un slipway situé au fond du bassin extérieur, 

l'our l'heure, le transfert du port de péche de La Rochelle 
vers La Pallice est d'ores et dêjà engagé (pose de la première 
pierre du port de pêche. à La Pallice, le 28 Septembre 1990 !), 

Cette nouvelle situation devrait lui permettre de retrouver un 
rang d'envergure européenne, 
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CHAPITRE II. - LES PECHEURS ET LES NAVIRES 

ILL ,LESI1AE,INS-J2E,:tmUHj3: llNEQ)ll1iUNl\UIE YWANTJ': 

lLl.1. AY_F;Rc:Us j)EI1()_pI\APHIQUE~; ET Gr::OCRAf'HJQU ES 

J1.1.1. 1. Un", dispeJ;siollcJÉloJjrélP]}\Q\l.", r"lati.ye 

L'observation de la carte, (fig.e) montre que, 
les pertuis charentais, les pécheurs sont 
l'ensemble des petit;; ports et que, sur les 496 

d'une part, dans 
disséminés clans 
pêcheurs actifs 

recensés en 1989, la plupart sont fixés 
trouve amarée leur embarcation ou 
quelques kilomètres. 

à proximité du port où Se 

n'eil sont éloignés que 

Cette coihcidence entre le port et le lieu de résidence 
explique parfois le maintien de villages ou de quartiers de 
pêcheurs qui. préCise FOURNET (1982), malgré l'invasion 
touristique et commerciale saisonnière parviennent à préserver un 
mode de vie à dominante halieutique (L'Aiguillon, Charron, La 
Flotte, ... ). 

La comparaison entre lieux de résidence et lieux de 
naissance révèle le falble degré de mobilité des marins-pecheurs 
des pertuis (fig.9). 85% des marins sont nés dans la proche région 
des pertuis (département de la Charente Maritime, sud Vendée) 
(T.h,]) • 

Pourtant, 15% d'entre eux sont originaires d'autres régions 
littorales (Nord-Vendée, Bretagne), de régions intérieures 
(région parisienne, Lorraine) ou hors métropole et témoignent de 
l'origine "terrienne" d'un bon nombre de marins-pêcheurs: ce falt 
a été confirmé par les résultats d'une étude de la SEDES (BADIOU 
et COLL, 1985). 

TI,1.1.2, I)J1§ QQl?JJ!atigIl yjeill\.s.f;éll1te 

La situation démographique des pêcheurs côtiers des pertuis 
révèle une tendance au vieliissement: les tranches d'âge les plus 
importantes correspondent aux générations ayant entre 25 et 50 
ans, soit les trois quart de la population maritime (lah,]]). L'âge 
moyen des pêcheurs des pertuis est de 37 ans alors que la moyenne 
nationale se situe aux environs de 36 ans. 
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Le;~ jeunes de moins de 25 ans, eux, ne représentent que 
13,4% de:3 effectifs. CelEI traduit "J'insuffisance de la L'elève et 
le peu d'aUrait de la pèche pour les jeunes" (FOURNET, 1982), 

mais aussi les difficultés d 'accés au métier lièes aux nouvelles 
reglementations en vigueur (systéme de licences, permis de mise 
en exploitation ... ). 

Bien que les plus de 5C! ans représentent à peine 13% de 
l'effectif total (Hs ont la possibilité de prendre leur retraite 
après 2':, an nuites de service) et que les tranches d'âge de 25 à 
50 ans soient très représentées, j'avenir démoÇlraphique des 
marin:i-pècheul"r; apparait bien compromis. La simple analyse de la 
pyramide der; ages (iiQ10) permet de prévoir un grand nombre de 
départs à la retraite pour les prochaines années, auxquels il 

faudra a:iouter les sorties de la profession pour des raisons 
diverses: non-renouvellement des licences, diminution de Id 
ressource 

La diminution de la population active va donc se poursuivre, 
le flux de jeunes entrant dans la profession étant trop faible 
pour compenser les départs. 

11.1.2. LE_S EffECTIF» D['J:1AIslt'lS 

Compte-tenu de la difficulté a comparer les statistiques 
fournies par les quartiers maritimes (les marins inscrits à la 
"pêche et conchyliculture" n'étant pas toujours comptabilisés 
d'nne annee sur l'autre et d'un quartier à l'autre), il ne 
s'agit, pour la période 1980-1985. que d'une estimation globale 
des effectifs de marins d'aprés le nombre de pêche\ll"s déclarés en 
"petite p èche" et "pêche et conchyliculture". 

Pour le période 1 986-]988, l'absence de monographie pour le 
quartier de La Rochelle ne permet pdS de faire une estim8.tion 
valable des effectifs de marins dans les pertuis. 

D'apl'es le tableau ci-joint (lau.W). o'~ observe une chute 
:3))()ctêlc\llaire du nombre des ma,ins entre 1983 et 1985 (-31.9%), 

:30it le tiers des effectii:s. Depuis, la situation semble :;'être 
"r",bili:3ée: le nombre de marins n'a guère évolué entre 1985 et 
; 989 (501 pècheurs en 1985 contre 496 en 1989), 

En tout état de cause, cette contraction des effectifs est 
liée a une cascade de désarmements affectant les flottilles, 
directement en relation avec les nouvelles réglementations der; 
pertuis. 
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TAB.r. REPARTITION EN POURCENTAGE DES LIEUX DE NAISSANCE DES 
MARINS-PECHiwRS DES PERTUIS 

----------------·-·--------------.. --.· .... -n 
I~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ll~:.:~~~~~~~~~ll -·------------------·--·---]1-----.. ------

LITTORAL DES PERTUIS B5.3 

-------------'------------ ...... -_.--~-----"--

AUTRES REGIONS LITT. Il 6.7 

:ili~:~~j~~~~:::~~:l::~:~:::l 
TAB.II. REPRESENTATION EN POURCENTAGE DU NOMBRE DE MARINS PAR 

TRANCHES D'AGE (989) 

65 et + 

60/64 

55/59 

50/54 

45/49 

40/44 

35/39 

l1m 

--------------~-------_._----------------] -_._--------] 
TRANCHES' POURC. 

D'AGES (%) 

============]1==:0======== 
- 25 ANS 13.4 

25 .. 50 ANS Il 73.3 

+ 50 ANS Il 13.3 

===~========~=========== 

;.;.;.}:::;:;:;:;:: .... , .... 

:~:;:<~~::}})})}){j(~~l?\~~?I~~?\I~\:: 30/34 

25/29:::}»:}){(:'. 

20/24):(:):: 

:::::::::~:t:%:~:~:;:;::}~::~:(::::::1 
~ 

){){::::;:::i:::i:::::::: .. ::::::):??:;:::::{}::;:f . ........... ,-.-.-.... ;.,.;.;.-. 

... -.',-.-. .. :;::::::::::);:;=::: 
16/20 ans::::::::::::«> Nbre de marins . .... .................. ....,.....,----.---~,-----

o 10 20 30 40 50 60 70 80 

FIG. ID PYRAMIDE DES AGES DES HAHINS-PECllEURS DES PEKJ'UIS (1989) 
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Il. 1. 3. CONllITlON:; DE VIE ET [JE THAVAIL 

L!=:~.; pécheurs cc:)t:i.ers armant à la fy:!tite pech(~ ont, 

lten~3emblf.?, UI1 rythme dl::' vie (3l de travail rnoin[j éprouvant 
lr~~, PRCI18Ul~S artifJans OH indtlstl'if-~ls. H\~me si le travail 
mom':~ntallelllent plus dur: 

dans 
que 

est 

1r~: . .; m8ré(~(:; Il\?i-~cèdent j{~lmdis {~t\1100 t~t IflS risqu(~s en Iller 

sont lnoindres puisqu(:; leI '20ne t~~·;l abritée. 

-- il::: :rentrent che:!: ~)UX cllaqut~ jour l~n fin d!ap:r:è:.:;-midi et 
n~-:: tr"1Vëüllent pas le week end. 

lis dispos'3nt de tempf; libre f;l peuvent mener une vie familiale 
proche (}(~~ la normale. 

Dan:-: l,èS pertuis, le plu:,; souvent, le marin est seul à bord 
de son bat8au. Le quart des armements seulement compte au moins 

deux 110m01r-'8 à lf3ur bord - le patron et un ou deux mal:f310ts -­
(Tao.]'/). Lf3S EquipaCfes les plus nombreux sont f3mbarquês sur de" 
unité:': de l'flf3 d'Yeu Oll de Noirmoutier qui pêcl'lflnt (jénéralemf311t 
Eni det101'Ei c]C-;[j pert:ui~; métis qui pOf:isèdent une licence portuis. 

La plupart cl'entn?.-·p.ux n1e){erce lE:: métier qu'une partio de 
j'aIHÜ0(:; lc~ re::-;t-ü dll Lemp~~ etallt consacro il un(~ activite 

o::.:tréicole ou mytilico.lc. U'aill(~t1rs, pOUl: cort'J.inf3. la peche est. 

tout···à-fait ,"lleatoire: eUf3 reprè:ôente au maximum 20% du chiUre 
c1Jë!ffain .. ~s élnnuel. 

SAlon l(~ ou 

l:elllllneratrio-?:! et 

lt~:êi métier::; 
une foi;;j la 

pratiqués, la 
totalité df3s 

pèche Il 'est guère 
charges payees, le 

bi·inètici:-} nf~~t n:~~t bü~n maù]re, Cont.rairement. il La Cotinière ou l~~s 

fr~lmJl\eS cÜ? m;;trinf; I1 I Olît pd:; d'activjte rémunérée (GOHICHON, 19fJ9), 

dans le~3 pertul!3, P.lt8~:; doivent travailler pour subvenir aux 
besoin::; de la famille. Celles que j'aj pu rencontrer dans lrne 

de Re. par exemple, d.iri(jent avec leur mari une pf3tite 
l::lxploitation ostréicole .. 

Pour C8i;; ll1emes raisons, les jc~ul1es qarçons sont orientés 
vel.'~j dr{]utr(~f3 métü~r::;, plus nürs et pluG rémunérateul:s al0.rs que, 
dans bon nombre d(:! ces famille::;, les hommes étaient pêcheur'f.-) de 

père en hls depuis trois ou quatre qén(~rations. 
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TAB.nI. EVOLUTION PU NOMBRE DE~; MAh'TN~; DES l'E:h'TUI:; (1()BII~(9g')1 

r=~~~~~~===r=~;~~====l~===~;~~====l"'===~;~;====j~===~~~~====l~===~;~:====J~ ===~~~~=='=~==~;~~==""il 

[~g;::[:;o:_:~=;~=::o:~:~::::=;:;===;;~o_:::;;j_~::;: __ j 

'J'MUV. NOM RRE [J'HUM M ES l'Ali E<"JUIPACE J)JIN:., I.E:'; PERT Il IS 

-------------------------------------

I~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ll~~~~~~~~~~~l 
------------------------~ .------------" 

SEUL A BORD Il 16.5 

PATRON + 1 MATELOT Il 19.5 

PATRON + 2-3 MATELOTS Il l, 
-----------------------_ ... _-----------------------------------------------
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--.-.----. 

11.1.4. ~j()DALrrF:" ET ESTIMATION DES ~EHUNr:f\I\TIONS 

Il.l. 4. l. L,o,,; lnodali tès 

Le mztrin f:JHUI a bord jllÇJe lui--meme en fonction des frais 
(cras-oil, HlétLeriel dl;=) pechA, .,), de~i ;:;omn18S qui lui reviennent 
(~t de c~~llf~~.; qUi revielln\:.~nl dl! bBteal1. 

A partir du moment ou il n'c-::st plus seul il bord, la 

n?ITluneri:ttion ::;8 tait à la pat't Em fonction des résultats de la 
p\;:'Gho, ::;"lJl~:-; qaranUe d(~ ruvenu minimum. Ce systèm8 de n'3tribution 
est ba~3e sur le partaq8 entr(~ les membres de l'èquipaqG des 

revenu::; de la vente. Il releve d'usaqes trè:3 anciens et ne fait 
l'ob1E-~t (j!aucun contral 8crH.: li3S i~quipaCJG:::; sont embauchés 

verbalelTH:::nl (-:J. partir d'une p:r:01ll8sse d'embarquement (FOUHNET, 

1. 982). Par ce ~;ystèrne, los charÇJes nêcE-}s~:;21ire::; à l !exploitation 

du bateau ou "frais commun:;" sont pé1rtaqé~) entre le patron et 

l'equipaqe (carburant, taxl3S dlvet'~"'s, ... J. Le produit de la 
vp.nte np.tte est en:;uite réparti entre l'armement et l'équipage. 
En oénôral, la part annc~ment varie de 40 Ù 60%: par aill(:1urs, la 
part qui revù:~nt. ct l'eq\lipaqe ((iO à 40% des ventes nettes) est 
l'épartiE:~ entrl:~ l(:~ nombre d'hommes embarqués. La part de chacun 

df3p8nd de ~:;a fonction à bord, lr~ pAtron pouvant toucher: jusqu!à 

deux part:" ICHI,USSAD!': - CORLAY, 19fJ8). La part ainsi obtenue 
con:o,l:itw'! lé; :;alaire brut du marin duquel il faut déduire ensuite 
le::; ch(_lrqes rXlciaJo::i. 

Dans c!3rtains ca:::, 1(;: patron, en accord ë\vec son matelot. 
paie une J)élrt.ie des cotü;ation~; socialE!s de celui-ci. 

1.1..1.4.2. I.'stimation d" la part <:le P§Cb(3 

Li~t:; re::Jultats de la pfjche sont 

météol'l,logiquGs. lis dôpmldent. en 
pratique. 

tributaires de" conditions 
outre, du typ,~ do pèche 

A l.'êchelle der; pE-:rtuis, faute de possèd(::;r les comptes 
d'exploitation deH navire:; el compte~·tenu de la c1iversitè dGS 
types de pèche exercés, la valeur moyenne de la part de pèche 
mensuelle est difficile il c1et,')rminel'. EU,,, ne peut Iaire l'objet 
que d1une estimation basee sur la valeur totale des débarquements 
des captures (3ffectuées dans le::; pertuis _. criée et hur::; criée. 

De cettl~ valf?ur. on d.,-~duit les "[rais commun:;" estimés entre 
15 et 20% dH produit. brut et la part armement estimée il 50~i5 du 
produit net. On divise ensuite la somme obtenue par le nombre dr" 
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marillL; tl'eql\{~I\t,allt lr~s pertut:.; et par le nombre de mois dans 
l 1annerJ. Un obtiHnl CliIlS] lllle vAleur P9ur la part de pêche 
moyenne mensuelle comprise entre ~j27F. et 544710. brut. Il est 
bien évident que cdle valeur )J'est qu'indicative; la part de 
p,"che vaJ:iant '3elon le type de j>Jo.c!1,ô pratiqué. 

11.l.. LlIrLo:rTILLl.';: (~)\.Rl\C:TJ':!ŒS ET ~~\'QI'LJT):QNS 

II.2.1. ST.RUeT_UriE ET l\EPl',R1'I1'IQN c;r,;QC;RM'HlQUE 

La flottille des pertuis comptE" en moyenne 
réparties sur l'ensemble du littoral (fig.II), auxquelles 

420 unités 
il faut 

ajouter une dizaine de bateaux immatriculés il Noirmoutier ou il 
l'ue d'Yeu qui possèdent: une licence de pêche dans les pertuis. 

Malgré l'extreme diversité de cette flottille, il s'agit 
surtout de petiteé: unités en bois qui ont en moyenne plus de 20 
ans. jaugent moins de 10 tonneaux. ont une puissance motrice de 
',(1 il 100 CV et lnGsurent moins de JO m de longueur (!ah.V). 

Conçus pour travailler dans les coureaux et les pertuis, 
dlOll .Ie l'larn de coureauleurs qu!on leur donne localement, ils sont 

pre"cp.ll" tous construits dans les petits chantiers navals de la 
région (FO IJ RN El'. 19B 2). 

A noter que 18'0 de la flottille sont armés en "rôle collec­
tit'l: clest--à~-dir·e qu!un meme marin possede plusieurs bateaux 
CI n'jJ peu t armer en III ème h::!Inps. 11 SI agit, pour la plu parti 
d'unités à vocation ostréicolG qui exercent une activité de pêche 
secondaire. 

II.2.2. AC'r:II,II'I'E~; I)ES fLQIn1LEi; 

Cette "pouc,siere navale" se compose cl" petits chalutien, 
souvellt polyvalents. de canots. vedc,ttes de péche ... pour la 
plupart armé" à la petitel peche (sorti"s de moins de 24 heures) 
IFCJUHNET, 1982). 

Ils pratiqu"nt qéneralem,"nt plusieurs métiers au cours de 
j'année en fonction des ressources saisonnières et de l'état du 
marché, (~n altl-31Tlance avec leut' activité ostreicole ou 
mytilico.le. Cela lour confè:r(-? une qrande souplesse d 1adaptation 
qui contribu(.2! a.lI maintien de la pèche dans les pertuis. 
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FIG.12 LA FLOTTE DE PECHE DES PERTUIS: 

ANNEES DE CONSTRUCTION 
PERTUIS 1989 
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TAB.V. LA FLOTTE DE PECHE DES PERTUIS: 

a) PAR CLASSE D'AGE 

o 
co 
(1) 
~-

------------------------_.--------------._~-_._----------------_._-----] ----------- ----------- -----------] 
TRANCHES MOINS DE DE 10 A PLUS DE 

D'AGES 10 ANS 20 ANS 20 ANS 
--------------- ----------- ----------- --------------------------] ------------ ----------- -----------] 

POURCENTAGE 
(%) 31 24.4 44.3 

--------------- ----------- ----------- ---_.--------------------------------------------------_._------

b) PAR CLASSE DE LONGUEUR 

==============]-=====::===:::::-===========-=====::===:::=1 
TRANCHES MOINS DE DE 10 A DE 12 A 

DE LONGUEUR 10 M 12 M 16 M 

[::~:I;f:::::] ::::;;:::::. ::::~;::::~ :~::~~::~] 
_ .... __ ~ ____ • __ ....... ___ ~M_' __ ..... _ .... _~._. __ ,_"_,~~,. __ '"~ ...• _~ _._ •... ~ •. ,_ "'_'''''" ," _, ", ,'_' ',_, 

If) 
co 
(1) 
~ 

(1) 
co 
(1) 
~-
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TAB.V. LA FLOTTE DE PECHE DES PERTUIS, 
cl PAR CLhSSE DE JAUGE BRUTE 

====::========::;=J-===========--==::=::=--' --,,-" '''-::: ==~:;:'::====J 
TRANCHES ,MOINS DE DE 10 A PLUS DE 

DE TONNAGE 10 TX 20 TX 20 TX 
______________________ • ____________ • _____ ----.---______ 0 ---------------1----------- ------------- ----------- --j POURCENTAGE 

,(%) 95.1 3.4 1.2 
=====:==========-===========-======:::====-_:::=.:===:::::::::::==. 

d) PAR CLASSE DE PUISSANCE 

===============j-===========-========,===-===::::==::===--::::"===:::=::::::=::::j 
TRANCHES, MOINS DE DE 50 A DE 100 A PLUS DE 

DE PUISSANCE 50 CV 100 CV 150 CV 150 CV 

===============]=========== =========== =========== ===========] 
POURCENTAGE 

(%) 24.2 48.4 20.3 6.9 
===============_===========_========:::::=_=====:======_,===========J 

FIG.13 LA FLOTTE DE PECHE DES PERTUIS: 

DISTRIBUTION DES PUISSANCES (kw) 
PERTUIS 1989 

OJ1?' 'r' 'r' 'r'!?"?' 'r' '~I 'r' 'r' !("?"~"?"tl'~ J '7' '7' 
ln lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) lf) If) If) lf) 
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Ell 1989. lns llllit8S dit(c)s "polyvalentes". c'est-à-dire qui 
ê1~:i8ocienl plush::!l\rs eJI<üllB de p(~che, représentaient plus de la 
moitié de la flottille (flg,ln, Les unit'as qui n'utilisent qu'un 
seul enqin de peche (chalut. lignes. casiers, filets) sont, 
(~I.I(~::i. miJ)oritair{~~; dans l{~::j pfH"luh; :;-;i otl exclut les civeli<:;rs 
'lUl représentc'nl l<~ quart de la flotte des pertuis_ La plupart de 
ceii unites. en 1989. 11 'a pratiqué la peche que saisonniérement et 
'ôeulement J(Jl6 de la flotte des pertuis a exercé une activité de 
pi:!che durant au moins lU moiu dans l'annél~. 

lU.l, 1.' EVOLUTION DE LA FLOTTII,LE:. !'>A KE:Gr..Et1!~N.TA~ 
'l'ION, 

T.U .. ] , ]. Son éyol\Jt\Qn 

La connaissance cle l'évolution numerique de la flottille et 
des mutations techniq\l8s qui l'accompagnent, doit pouvoir' 
permettre cl'appt'éhendm- l'influence de l'effort de pêche sur les 
stoc){S biologiques au COèll'S (1<,'8 dernières annèes (FOURNET, 1982), 

Dans lee; pert:uiG. la flottille s'est con"idérablement 
développée entre J 975 8t 1980. Cet essor s'est poursuivi jusqu'en 
1983 où elle comptait pré:; de 600 unités ('rab,vIl. Depuis 1983, la 
flotte de peche, a fol'tement diminué et en 1989, le nombre de 
navires etait comparab18 il celui dé, 1975 (417 unités en 1989 

contre 413 en 191~;). 

Une étude 
carilctere ancien 

sommzdre de j1aqe des 

cle la Oottill" des pertuis, 
bateaux nous révèle 
en 1989. 44% des 

navires avaient plus ch':) .~ü ZlIlG (Ta.u,l'a), Neanmoins, on observe une 
n(~tte tendance au rajeuniss(-:!ll)ent: 31% de:3 unités de pèche sont 
aqer.::!;:; dt:: moitH~ de 10 anG. 

Le r,~n()uv811ement de la flotte par des unités neuves a été 
particuli8renwnl remanruc,ble en 19Ui et 1989 (fig,11). 

Cet effort de moderni::iation ::;'est concrétisé par une très 

nette auglT",ntation de la puissance motrice totale: de 15 238 à 25 
.22G 1(\-1 (tfiS.c,%) entre 19J5 el 1989 (GENEY. 1975). Cette hausse 
est en partie lié," au nombre iInportanl d'unités de plus de 100 CV 
(24'" clé; la flottille) (Iiq,ij), alors que la puissance maximum 
autorisée dans les pert\llc; est de 100 CV (73,6 kw). 

Corrélativ\~ment, 011 observe des changements dans les 

materiaux uUlisér:: penn' Id construction. Des unités en acier et 
en pülye~]ter :;;onl: a.pp(~n·\H~:3 dans les pertuis depuis un peu plus 
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TAB.VI. EVOLUTION DU NOMBRE DES NAVIRES DES PERTUIS (1975-1989) 

[:~~~~~~::]:::~~~~::::-:::~:~~::::-:::~:~~::::-:::~:~~::::-:::~:~~:::] 
NOMBRE DE . 

------------J ----------- ------------ ----------- ----------- -------------, 
===~~~~~~~==_====;:~====_====~:~====_====~~~====_====;~~~===_====~:~===:~t 

FIG.14 STRUCTURE DE LA FLOTTE DE PECHE PAR ENGINS UTILISES 

PERTUIS, 1989 

(20%)-. 
.II:~~ 

-(4%) 

'-(10%) 

(9%)-' 

1-(16%) 

[I]] CASIER 

9 LIGNE 

~ FILET 

• CHALUT 

• CIVELLE 

~ CIV.+ 1 engin 

rn CIV. + 2 engins 

I±ll 2 engi.ns 

t-·-J 3 engins 

D + de 3 engins 
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d'une dizaint; d'anné.'ls, aux environ,; de 1978. En 1989, elles 
representent 24\\ de l'ensemble de la flottille des pertuis. 

Par c;olltnj, les 
façon notable. Le 

cl 'aille ur," légérement 
2478 en 19151. 

dimensions des navires nIant pas évolué de 
lonnaqe total de jaucje brute en 1989 est 
inférieur <1 celui de 1975 (2376 tjb contre 

11.2.3.2. Les cth3po'3itiol1:3 IElglEml§!l~i3il:Elê 

La forte reqression du nombre de navires observée depuis 
1985 ne semble pas être liée au simple vieillissement de la 
flottille, mais au f?ystème de reqlementation mis en place à 
l'échelle des pertuis depuis décembre 1983 (,\flnexe II). 

Cette rèqlementation, mise en place en concertation avec les 
professionnels, vise, pour l'essentieL à limiter l'effort de 
peche dans les pf:-;rtuîs. Ce sont en effet des secteurs très 
sensi.bles sur le plan bioloqique, notamment à cause de la 
présence de nourriceries dont certaines (sole en particulier 1 
peuvent etr(~ tn~s importantes. 

En ce qui concerne les chalutiers, la rèqlementation, 

- instaure un controle du nombre de navires par un système 
de lJcenco~; de p(~c:he, 

_. limite la taille i~t la puissance des navires 

- fixe les d.imt"l1sions et les maillaçres des chaluts, meme si 
CGS dm'niers pour le poisson, restent inférieurs à celui 
préconisé par la CEE (55 mm au lieu de 65 mm). 

POUl" les f:ileyeun;, une decision professionnelle a également 
instauré un système de licences et de limitation de longueur des 
filets (Annele ml. 

D'autre part. dans le cadre de la CEE, un proqramme 
d'Orientation Pluriannuel de la flotte (POP) a été mis en place 
en 1986 afin de tenter d'adapter les moyens de production aux 
potentialites de la ressource. Globalement, l'effort de pêche est 
trop important et le POP impose une diminution de la puissance 
totale de la flotte de pêche européenne. 

Pour la France, l'objectif tel qu'il est flxé par le POP 
consiste à réduiŒ la puisfoance de 2,J% d'ici 1991. L'une des 
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%L~w,,_,.",_ , 

mG::; \! rl'::::-'~ I\Ü:-H~ 

délivr:',lllCf:;: dl\,lll 

l1é\v.i:n~ t":!Xerçallt 

!~II pldc(:; 8[} FU:1l1C~: pOUl: (181 0 er ce POP (~i:;t 

Purlni:.; ,1<-; Hisc ell E)(j)loitcltion (PHE) pOUl: tout 
une act"ivite c1(-:.: peche. ~30U~:; certaines conditions. 

l,es l:1ottilles des perluls l\'ec:l1appent pas à ces conditions 
qui. cians la pralique, obtiqenl pour toute entrée en flotte, la 
sortie d'une puissance oquiva.lente 011 ;:;uperieun3 hors de la 
Communaute Européenne. 

la 

Pour lèiKO\.Œaqer cette cieman:l1e, le Conseil Hégi.onal Poitou­
Charentes mene urw politique d1aidelJ et de ~;ubventions accordées 
par l'Etat pour la construction cie navire:; de moins de 12 m 
utilisant des engins dormants (casiers, lignes, filets). 

Le déclin qui sle~:;t amorcé en 1983 va se poursuivre dans les 
années il venir, 
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CHAPI.TRE lI1.· ITPFS ET !10Ni1INE8 DE PECHE 

IlL]. [)!':$ _'r:YPF;S)J!,':PE:CJIl': 31\EIE:.S 

IH,U, LA PXC!Œ ILE 1AGrYEJ"LE: PREHIERE ]\CTJ:V;I1'E 
!,.ÇQNQHXQ1!l': 1)1;:$ PI!:R'l'llIS. 

Pratiquée par phlS de la moitié de la flottille, la pèche à 
la civelle représente aujourd'hui un enjeu économique considéra­
ble, Elle attire d'ailleurs un nombre de plus en plus important 
d'amateurs, 

III. 1. 1. 1. Tech!l!.<nl'§fi .de l?êc[1€l §! r,:.È)illemE'J}!ê.t.i.Oj1 

Apparu en 1966 en Charente et en Seudr(~, le "pibalour" est 
un filet-poche en nylon, à mailles très fines, qui s'apparente au 
haveneau à crevettes, 

Supporté par une armature métallique de forme trapézoWale 
et mu par un treuil hydraulique, il est monté, soit à l'avant 
(largeur maximale 4,80 ml, soit sur les côtés der; embarcations 
(largeur maximale de chaque filet 2,40 01) (ph.\l; dans les deux 
cas sa surface ne doit pas dépasser les '7 m', Réservé aux ins·· 
crits maritimes travaillant dans les eaux salées des estuaires, 
il n'est autorisé que pour des unités de moins de 10 tx de jauge 
brute et de moins de 100 CV de puissance pendant une période com­
prise entre le 15 novembre et le 1"" avril, avec suspension heb­
domadaire à partir du 1"" mars, du samedi 20 h, au lundi 8 h. 
(FOURNET, 1986). 

Le "pibalou". lui, est une sorte de grand tamis dont la lar·· 
geur maximale a été fixée à 1.20 m dans le quartier de La Rochel-· 
le et partout ailleurs. Il est permis d'utiliser deux "pibalolls" 
fixés de chaque côté du navire ou maintenus à la main sur les 
plus petites embarcations. Le "pibalou" est autorisé jusqu'au 15 

. avril (GENEY, 1975). 

L'autorisation de pêche au "pibalour" (7 m') est c;pécifique 
au quartier Marennes-Oleron; elle est délivrée depuis 1975. 

Un système de licences délivrées par les Comités Locaux a 
été mis en place depuis 1979. Ces licences sont pavantes; elles 
sont délivrées chaque année, sur demande. Darw le quarti"r de 
Marennes-Oleron, environ 150 licences ont été délivrées en 1989. 
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La peche des civelles donne ses meilleurs résultats la nuit 
pendant h~s Inëlrées de quartier, lorsque le temps est doux et 
pluvieux, avec un régime d," vents dominants d'ouest et lorsque 
les eaux estuarienne;: sont dessalé,')" par un débit fluvial 
abondant. 

De jour COl11me de nuit, dès qne la marée le permet, les 
embarcations chalutiers pOlyvalents, pinasses, vedette:; 
of:::tréicolos - mouillent rapidement leurfi l~nginG et remontent le 
courant de flot (FOURNET, 1986). 

Toutes les demi-heures, les filets sont relevé:;, vidés et 
k~s civelles sont déversées dans un vivier afin de lE~s conserver 
vivantes (ph. 6 et 7). La marée dure en général 4 ou S heures et 
s'achève avant l'étale de pleine mer: les pêcheurs les plus 
acharné" font aussi le jusant, mais les résultats sont souvent 
moins b01Hi. 

La période hiverna le l'lSt (leven ue la principale saÎr-:on de 
pèCJ10 pour plus de 200 pèche'l\lr's dans les pertuis. 

III. 1.2. Proc!uçliQn 

Les l:'endements moyens, par marée, de la pêche à la civGlle, 
très irréquliers d'une année sur l'aut.re, sont fonction des 
conditions climatiques et de l'évolution générale des "tocks 
biologiques, 

Au cours d'lllW lnaree faite le 22 janvier 1990, à bord du 
"Privè d'Amour", le total dp.s prises n'a été que de 1.1 kg de 
civelles: par contre, le;; quantité,; de puces de mer, de crevettes 
l~t de pl~tits poissons étaient aSSr~2 importantes (phU). 

En 1989, à partir du nombre de marées déclarées pal' l(lB 230 

marins ayant pratiqué la pêche il la civelle, il a èté possible de 
dèf.inir \ln rendement moyen de 4,02 kg par marée, soit un chiffre 
d'affaire" moyen de 1689F. par Iné11:ée ! d'olt l'enjeu économique 
que represente cette e:ipéce. 

Pour 1989, r:: ') -, 
Ji./ f tonner;; ont étè déclarées par 

profes[.:;ionl1(~lG dans les estuaire:'";; de la Seudre, la Charente, la 
~;èvnl-Niortaise et le Lay. Quelques kilos de civelles sont: aussi 
pêchés clans les petits chenaux débouchant en Baie de l'Aiguillon 
(chenal Vieux, canal de Luçon). 
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ph.? 

ph.6 Le filet e:;t tout d'abord vide ... 

... ensuite les civelles passent dans un tamis pour un 
premier tri avant d'être mises en vivier 
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ph.8 Les quantités de petits poissons et de crevettes sont 
importantes 
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La :3e\lh~ production d(" l'estuaire de la Sèvre-Niortaise 
represente la moitie dt~::, apports declarés, soit 22 tonnes, devant 
celle de la Seudn" (11.5 tonnes), du Lay 111,2 tonnes) et de la 
Charente 17,7 tonnes). 

Quoiqu'il ("n :30it. du tait de la multiplicité des points de 
debarquements et des possibilites d'écoulement immédiat des 
captures le," quan tites déclarées sont probablement sous-estimées. 

m.u. lJ NE IIÇTIVU'E PE 131\:=;E: ,LE Ql-lAI,lJl'hGE 

TII.l.2.1. l,a, p:ç_aJjg\jiè (:I\j GhaJ\,l~ fi~ fang 

Dans les pertuis, la pèche au chalut se pratique de longue 
date, mais elle i) évolué tardivement. Les pècheurs ont conservé 
très longtemps des "chaluts-poches" remorqués à falble vitesse 
:3ur le fond, non loin dos côtes. lis étaient maintenus écartés 
par une perche Imétallique ou bois) placée à l'avant du filet. La 
perche était reliée par des 
l'ouverture verticale du 
"collets" a l'intérieur du 

bras aux guindineaux qui maintenaient 
filet. Un système de "voiles" ou 

chalut empêchait le poisson de 
remon ter vers la queule cl u filet. 

Le:3 techniques modernes de chalutaqe n'ont pas, dans un 
premier temps. suscitè l'interêt des pécheurs côtiers fidèles au 
chalut ÉI pHrche maniable sur fond rocheux. DHUX ou trois pécheurs 
utilbenL aujourd 'hui encore, ce chalut dans les pertuis. On a 
proqressivement abandonné ce système pour le chalut "ÉI planches" 
ou ÉI panneaux (GORICHON, 1989). Ce chalut de fond traditionnel 
"deux faces" est une poche en filet avec, à l'ouverture en haut, 
une corde de dos munie de flotteurs et, en bas, un "bourrelHt" 
leste auquel on rajoute parfois des r2lcleurs pour capturer les 
poissons il demi enfouis clam; les sédiments. Le chalut se tHrmine 
il l'arrière par le "cul" ou poche. L'ouverture horizontale du 
chalut est assurée par deux panneaux divergeants (pièces en bois 
ou métalliques rièctanqulaire::; il ovales) réunis au chalut par les 
"brm;" (èt le:; "entromiso:3" ou "pattes" (QUERO, 1984) (fig.JS). Plus 
maniable et plus large, il pêche davantage. Un trait de chalut 
d ure en moyenne deux heures et selon la houle il faut le virer 
plu~3 ou rnoinE; :~ouvent. 

Actuellement, le chalut est l'engin dy péche le plus employé 
dans les pertuis. A P<ôll prè,; 40% de la flottille pratiquent le 
chalutage de fond ('lt débarquent des quantités considérables de 
pOÜ.:l:'ions' et de crustacéf.:l: merlus, merlans, tacauds, soles, plies, 
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rCtÎ(~[;, crt~vetLes ". Ce~:.; apports n:!pré:Jentent environ 5S% de la 
production totale de:c; pecheurs des pertuis, soit plus de 1100 
t.onne::..;. 

Pour ces navire:!. 1" chalutage, mi3me lorsqu'il est le mét.ier 
(1" ba:o;e, n'est pas forcement une activité réguliére; en fonction 
des résultats de la peche, il peut alterner avec les IiÇ!nes, les 
tileU! maillants. les casiers ou la civelle (Cm hiver. Cette 
:oouplesse dans l'utilisation des enÇ!ins de péche est 
particuliên1l11ent remarquable chez les pecheurs des quartiers de 
Marennes-Oleron l3t de La Rochelle. Le chalutage est une mono-­
activité pour J% seulement de la flottille def! pertuis. 

Conscients du danger qu'il y avait à trop exploiter les 
ressources des pertuis l les professionnels ont été à l'origine 
d 1 une réglementation pour les chaluts propre aux p(~rtuis 

charentairi (chapitre TI.H2). 

Les maillaqe:3 autorisés ont été fi}{ès par arrêté nünistél'.lf"ü 

n V 3737P.6 du 12 décembre 1983; 

- sa mm pour le poisson de COUl'eaux 

.- 20 mm pour la cnNette et l'anÇ!uille 

.Il est précisé aussi qu1il. est intl~rdit de chaluter à moins d'un 
mille d", la côte et de 50 m de;! concessions de cultures marines. 
Cet arrêté a été modifié le l'''' avril 1985 par l'arrêté 
ministériel n° 949 P. 6 qui fixe les conditions d'utilisation du 
chalut de 20 mm il crevettes et il anÇ!uilles en prévoyant des 
périoderô éet de" zones d'utilisation (.~nnexe il). Les capture~; des 
autreé; especes sont rèÇ!lementées et 
du total. Néanmoins, 1er, prises 

ne doivent pas dépasser 50% 
n' atteiÇ!nan t pas la tèùUe 

marchande n~présentent souvent des quantités importantes. 

III.1.2.Z. Le chal,ut pél"giq\le: §(è\l)",111ElXll d(è§ 
E::!:3saifJ 

Def; essais de pèche au chalut pélagique avaient été 
effectuè:o dans les pertuis éen 1978, de la fin du mois de 
:oertembre au début du mois dG novembre (ANON, 1978). La pratique 
du chalut pélagique s'était revélée possible à condition d'être 
severement contrblée pout' éviter la surexploitation d'un~~ 

reSfJource intèresl:;ante, niais sans doute limitée, de mulets , 
harenQs et grosses sardines. I,8 24 novembre 1978 1 la Direction 
des Affaire" l1aritimes de Bordeaux fixait par arrêté les limite;; 

60 



des zones ou le chalutaqe pélaqique est interdit:; cette 
réglementation s'appliqlle en premier lieu auo; pertuis Breton et 
d'Antioche! 

IIL1.3. hl:\, p-.EQ:?J'Em'l;Ji: R.E,? F'E-rnSME'UER$ 

III,1.3.1. ,1,,,, 12fu::h", <l'-lJ:Ç fij",ts m@l",nts 

D'une extrême diversité de structures et de maillages, les 
filets sont adaptés à des types spécifiques de pêche: 

- les trémails ou tramails sont formés par trois nappes 
superposées. Les nappes extérieurs sont à très grandes 
mailles, alors que la nappe intérieure est constituée par de 
petites mailles. Elle est légèrement plus grande de façon à 
donner du mou au filet. Les poissons viennent y buter et s'y 
emprisonnent (fiq.16al. Ces filets sont généralement posés sur 
des fonds sableux pour la capture des soles (GORICHON, 
1989). 

- des filets maillants divers, a nappe simp18, de 20 a 50 m 
de long sur 0,80 à 4 m de hauteur, sont utilisés le 
souvent dérivants pour la capture de soles, 
merluchons, mulets (fig.16b). 

plus 
bars, 

Très performants, ces filets sont maintenant au coeur de la 
polémique dans les pertuis. Certains pêcheurs le dénoncent meme 
comme responsable de l'appauvrissement des fonds marins. "Ces 
filets n'auralent jamais dû être autorisés dans les pertuis" 
affirme un pêcheur en retraite; "à ce rythme là, mes enfants et 
petits enfants ne pourront pas continuer la pêche" m'a-t-il dit 
avec amertume. 

MaiG plus que l'engin lui--même, c'est l'excés qui est à 
prohiber comme pour tout autre engin de pêche. Il (,st en effet 
nécessaire d'en contrôler le développement, sous peine de voir 
s'appauvrir la ressource et de voir apparaître des conflits pour 
l'espace, pouvant aboutir à des situations difficiles à gérer .. 

Les filets posent également des problèmes de captures 
accessoires (tourteaux en particulier) et peuvent dOllC interférer 
avec d'autres métiers (caseyeurs, par exemple). 

D'un autre point de vue, lorsque le maillage est suffisant, 
le fileyeur capture essentiellement la partie adulte du stock, ce 
qui. en terme de gestion de la ressource et sous réserve d'un 
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strict controle de l'eftorl de peche, constitue un aspect 
positif. 

Dan:; les pertuis, 40,3% de la flottille pratiquent les 
filets en alterna.nce avec: un ou plusieurs engins. Parmi eux, une 
vinC/taine d'unités en font une mono-activité. Les apports qui 
représenUènl 1811. de la production totale, classent les filets en 
2ÙUH

: position après les chaluts. Pouvant ètre utilisés partout, y 
compris dam; les concessions des cultures marines, ces filets se 
sont multipliés trés rapidement dans les pertuis ces dernières 
annet~s. 

Dès 1984, les Affaires Haritimes ont réagi: 

- la Ion gueul' des filets a été limitée à 4 km par navire par 
arrèt(" n032 du 2 fevrier 1984, modifié par arrété nOl85 du 
.t6 octobre 1986. 

En mai 1988, un SYf;t(}me 
place par les organisations 
j'effort de peche. Délivrées au 

de licences "filets" a été mis en 
professionnelles pour réduire 
nombre de kilomètres de filet par 

les Comités Locaux, ces licences sont payantes. Pour l'heure, 
leur nom bre a été gelé. 

III.l.3.2. La p'èche aux palangre,; et i't\ltr'è\$ 11g11flG 

Ce type de peche est pratique toute l'année par 25% de la 
flottille des p"rtuis, généralement en 
engin de pêche. Les apports ne 
production totale, mais la qualité 
faiblesse des apports. 

alternance avec un autre 
repref;entent que 4% de 
des prises compense la 

D'apres HUYARD (978), on distinC/ue deux types de palangres 
dan::: les pertuis: 

les palangres flottantes ou "baôt" qui sont assez 
spécifiques du bar, 

_. les palangres de fond qui permettent de prendre un assez 
grand nombre d'espèces dont le bar. 

Les palangres à bars ou "baôt" sont composées cl'une Ligne 
principale (d('! 600 à lOOOm de longueur) sur laquelle s'attachent 

la 

de courts avançons de 1.5D à 3,50 Il\ tGrmines par des hameçons à 
émerillon bouéttés avec des crabes nageurs ou des lançons 
vivants. Une palangre se compose généralement de 80 hameçons 
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distants de .3 brasses (envü'oll ~l m), 'l';,L;':: :c;-' (, h(,!lnp(~:c'n:3, un 
flotteur permet de maintc:nir la liqne il pn:,lyjnüté d(: lrJ surface. 
La ligne est en qenéral laif::f:.H:~e 2 j 4 heu:re::; ft l'Gan. Elle est 

signalée en surface par des perches munie::; di?: bcuées et de 
pavillons. Le relevage de .la ligne à bord sleC~':ectuL: le plus 
"OllVlènt a l'aide d'un vire-ligne, poulie mécani:'ii_,e ([1017a), 

Dan:~ Je cas dtune palangre de fond, lE:::; flottc=)urs sont 

remplacés par des "pattes Il lestées afin de !"IEünlenir la ligne su.r 
.le fond. Les hameçons y sont bouëtte:3 avec d8S morceaux dr: 
poinson Ui(l,17b), l~es poissons ainsi captures sont: des requins 
comme le ha, let:: emissolt~s et les roussette:;, des raies, du 
congre, de la lin que, des dorades, des grondins, du merlan 
(QUERO, 1984), 

Chaque ligneul' pO:3sède 4 à5 Jülometres cl8 lierne;;; Cf; qui 
repre:3ente environ lOOU hameçOl1f3. 

Les liÇJnes de traine: 

cette technique est pratiquée pal' plUSieurs bateaux de l'De 
de Ré. Ces liqnes dont l'hameçon est garni d'un leurre, sont 
trainé(~s derrière lf~ bateau. Elles sont attachéf..~:;j ('lU nOfflbn::.: 

de 2 à 3 sur def:) tangons (fig,17e), perChef:i S'êlbé:\issant a 

l'hori2ontale dont le rôle 8St d'écarter le:·_; li(fneH de::,; 
n)mous de l'hélice et d'atténuer le plus possible le:" 
vibrationr:: du moteur. Les tal1Çfons sont qéneralement ê\ussi 
JClllCfS que le bateau. Chaque liqne e:-::t reunie au navire par 
un "hale-à-bord" qui permet- de virer lt~ poif;:--;ol1 lon.:;qu'il 
e:ol accrocllé. Elle possède le plus ê:OUVE,nt: un "amortisseur" 
constitue de caoutchouc Grallollqeant lorsque h:! poisson 
mord, ce qui amortit: le choc et aV0;rtit le pecheur. On péche 
ainsi le bar (:3urtout pendant les période:·, de vive,,--eaux) 
;3ur les fonds de 15 à 20 In; le leurre (cuiller cu anguil18 
en caoutchouc) étant trainé assez près du fond (2 ligner; par 
tangon) (QUERO, 1984), 

Les ligner:5 à main: 

- la mitraillette est une ligne terminée parfois par une 
cuiller et portant, sur des avançons de quelques 
centimètres, plusieurs hameçons çjanüs d'un leurre (:30uvent 
des plumes de couleurs vives) ([jg.l1dl. La "mitraillette" e,it 
animèe de mouvements saccadés. Elh~ est utilisée ;::oit il la 
"dandinette" en pêchant à !'applomb d'un banc (en 
profondeur), le bateau etant mouillé, :,oit au lancer lorsque 
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le banc (~:Jt en surtace Ut\IJYAHU, l~i:;). .. V:,c.:ll\='; zllnsi le 

maquereau ('; il 10 ham\~qon~';), 1<~ biu: {Il Ct 1., llé1.ll\eçons), 
l'orphie. 

des lignes garnü~G (!lun ou [Jlusieur:3 hêil1l(:;çons ;:,ont 
utilisées GlU- 1er:; secteurs rocheux par petits fonds: bars. 
tacauds, lieu jaune 

lII.1.J.3. La p.;clle am: ca.:ôiers. 

La pèche aux casü.::r::; est pratiquée !;;ë.iisonnierempnt par de:;; 
unites le plus r:;OUVt~nt polyvalenteG flU] alternent avec le;) 
tilets. les Ucmes Olt le chalut. [In PI'U plu:"; de i.l'ô de ICI 

tlotLillE:~ do::) pf..!rtuj::;; praUqllf::mt: lél pi~Gh(~ rHIX (::;:I:;-;i4~n:; pOllY.' d(~:') 

apport::; qui J:epre::;ent(::mt pr8,'.:;que 6~ de Ja production totale, 

SE"~1011 Je:; 13SrH-?C8H r(--;chet~chée:·-;. le:'~ C:(I:--;i~":!I-'::) ;,::old l':()!1Çll:; 

djfl~~r(~~mnl(~nt : 

111.1.. 3. 3 ,1.. LeG casiers a qrO:3 crustacés 
{crabes (~t homards). 

Dan~;; les pertuis. les caseyenrs ntiJi:3E:~nt de::) enqins 
cla.ssiqu8H en b .. ~uillarci de chata iqnier ou en tièremp.l1t (::n pve, d(-:! 

fOJ:m(~ rectanqulaire, IlG sont leGtes il l'aide de Gal(~l::; flXt~S sur 

Je fond par un boute ou avec des galettes de béton Goulees à m(~me 

le fond du casier. Les Cjoulots sont achetés tout prêt (JORION, 

19831 (ph.Y). 

Ces casiers sonL dispoGÊls en tHieres cl 1 une trentaine de 
Gê'tf:>iel'G. Un caseyeur possède en génëral UW3 dizaine de filieres, 
soit en moyenne 300 casier:3 qu'il vire et qu'il file presque tous 
les jours. Chaque casier d 1 une filière est relié a un orin 
principal pm: j'i.ntermédiaire d'un avançon d'une bL'ls,cp 'èt demie 
(une braGse esl' éqfl..le il environ 3,60 m) fixé au car.lier par une 

"patt')" à émerillon. Chaque extrémité de la filiére est siCina!ée 
pm· une perche munie d'une bouée et d(" pavillons. 

L'effort de pèche est important et les r"ndements faibl",,: 
"quelqve,; !CilOIl de homanü; ou quelques kilos de tourteaux et 
d'araigl1ëes par marée" (FDUENET, 1982). 
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111.1.J.,J.L Les cêlsiers Cl cr8v(-~ttes roses 

L(~s casiers à crevettes sont cylindriques: "ils doivent 
pouvoir rouler sur le fond. car plus ils roulent. plus ils 
IJechl"llt" (c;mUCHON. 198',)). Ils [ont en moyenne 65 cm de long pour 
un diamètre dt~ 30 à S5 cm. Ils sont qeneralement constitués d'une 
arnv\ture en bois t~eC'ouverte d'un qrillaqe plastique de maille 6 à 
(1 mm qtlj 

entonnoir 
ouverture 

::;nrt Z\usr,;i ri LI construction des deux goulots en 

qui s'enfoncent dans le volume du cylindre. Une 
est nécessaire pour permettre la récupération de la 

pêche et le c:hanqernenl de bouiitte. Le~:; Eiystèmes d'ouverture les 

plus courants :::;ont le volet qui s'ouvre comme \lne petite porte et 
le pann(-}au COUliG:3ant: dans les del1~{ cas. la fermeture de 

l'orifice pendant la pechE: est aS~:;Ul·ee par la tension d'une 

léll1ièr(~ dt.~ caoutchouc cit:K:oUP(~~e dë\llS une vieille chanlbre à air 
(1111.1'1) • 

Ces casiers sont (-}n (Tèneral passes au coaltar (CJoudron de 

houille): "cettel:einture noire l'endl'ail, parait-il. les casiers 
a crev8tte:-~ plur:;; pëchnnts", Ih:) 

avec quolques plombfi d1une 
lnoy',nne ]--8 kq. 

ne son t en gêneral pas lestGs ou 
centaine de qrammes et pesent 

èes casiers son t mon tes en fUiéres de 50 à 60 casiers et 
les peC\1011rê: possèdent. en moyenne, \lne dizaine de fHieres, soit 
500 à 600 casiers. Elles .son t mon téos à peu près de la m ème façon 
que les filieres ô qros crustacés. 

En l ~JB9, ::;t~uloment 29 tonnes de crevettes roses, ou 

bouquet". ont ete pechee:" clam; les pertuis. 

UI.],3.3 .. 3. Les casiers El seiches 

C,Ate pi.-.:c:he est essentiellemm1t pratiquee par les Hôta.ü;; et 

occasionneLlement par c(?!rtains Rochl=:!lais; les êtutres marinH 

preteranl utili::;(jl' l," chalut pOUl" capturm' le:3 seiches. 

Le:.:; casiers sont l'E?ctanqulaires. en mailles métalliques de 
25 mm. 11" mR:.:urent un metre de 10nC/ueur. 50 cm de large et 50 cm 
de haut. Un cilsiel: pe:3e ell IllOyenne B à 10 kg. Un goulot d'entrée 
l~r-)t menC\CJf.~ n lHH9 c1f3G extri~mitês {ii(j.18l. Ces car:liers peuvent avoir 
df~UX qoulots; lin il chaqUt:"! (-:!xtremitè ou BUt' le côté, selon les 
C2::Üers. 
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IlfJ sont disposés en filü:::re <.k:,; 'i ,', 0 Cdsi[~i.'~3 ( ::!1 pi--';Ch(:~llr 

pO:3sède jusqu'à 35 fHieres, :30it en rnoyenne ~~O casiers qu'il 
relève tous les deux jours. 

Lors du premier mouillage, aucun appàt n1csl intJ:c'd1.1: 1· dan-: 

le casier. Par la suite, c'est une femelle de seiche qui sert 
d'appât. Un autre principe consiste à attirer la seiche à l'aide 
d'un miroir ou d'une plaqlle métallique. 

Les rendements :;ont variables d'une année sur l'autre. Un 
pécheur Rétais m'a même siqnalé que tous les 5 à " ans, la pèche 
semblait: moin:" abondante. En 1990, le rendement moyen par filière, 
Ct (~té de 10 kg f:ioit ::.ïeulement deux a troh~i :-;(ÜCh8::; par filh~re. 

En 1989, les rendf,ments onl été plus abondants, mais IR tendance 
est à la baisse. 

Cette technique, désapprouvée par les patrons des chalutier::: 
qui la jugent trop destructrice, détruit effectivement énormément 
d'oeufs de seiches fixé:; sur les casiers qui leurs servent de 
supportf;. L'utilisation des casiers à seiches est limitée par 
l'arrêté directoriaI n° 32 du 2 février 1984 et modifié pal' 
arrêté n° 185 du 16 octobre 1986. 

IIr.1.3.3.4. Les autres casiers ou nasses 

D'autres types de casiers sont utilisés dans les pertuis, 
tels que les casiers à buccins ou bulots ou les nasses a 
anguilles. Mais ces types de pèche ne sont pas trés développés 
dans les pertuis; les apports restent modeste,". 

III.1.3.4. ,La r&çhe Ç\.llX dra.911es 

Principalement utilisé pour la coquille Saint Jacque". ce 
type de pêche hivernaL prosper il Y a quelque:i annéces, a 
quasiment disparu danf" le:3' pertuis. En 1989, 522 kg de coquilles 
Salnt Jacques ont été débarqués. La plupart d'entre-elles ont été 
péchées au chalut. 

Les pertuis charentals étaient un lieu de prédilection de la 
coquille Saint ,Jacques. Les gisements ass(~z riches dans les 
l)f')rtuis Breton et d'Antioche étaient exploités à la draque par 
1er; marinG des quartiers de La Rochelle et Marennes-Oli',ron. 
Régulièrement, fin octobre. une prospection êts'oociant lAS 
professionnels, l'administration et l'IFREMEF (qui assurait le 
:3uivi du stock) était faite sur l'ensemble des deux pm·tuis pour 
cO\l1Jédtrü h:1Fi potnntlftlitôf.j dG l'{;colto pOlir Id (:;lÏ:;Ol) >\ V(~IJit· . 
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Depuü; unf_~ dizaine d'années, 
:-3p!?ctélGulaire de::; apport!=L fJuite 

on a élssisté à une chute 

à une forte mortalité, ["ans que 
1('.1 cau~:;t~ cm soit clairc::rnent c;{pliquée. 

Aujollrd'hllL la situation est telle que les Comités Locaux 
dG La Hachelle )jt. de Marenne::;-C'Jleron envisagent l'ensümencement 

de petitcls coquilles Saint Jacques dans l'espoir de régénérer 1GB 

çrisemen l:;; nat 1.I1'e18, 

nu. LA PIVEP,,:rrE RE" RQMl\JNEf> m: l'!,:Ç}I]': 

L'espace de production halieutique des pêcheurs des 
peut ètre divi,;é en plusieurs zones selon le type 

utilisè. 

pertuis 
d'engin 

III.2.1. J,~l (lomélin~ ct",,, PEltitê ghil.hltiem (fig.19) 

Le cllalutaqe s'effectue sur l'ensembl.e de la zone des 

pertuis chal:entais. 

Los bateaux de l'Aiguillon, Charron et de l'He de Hé 
chêllutent dans le pertuis Breton, tandis que ceux de Fouras et 
d 'Oleron restent à proximité cle leur port d'origine, dans les 
pertuis d'Antioche et de Maumusson. 

La flottille, rochelaise, composée d'unités plus puis san tes a 
UtW zone de péche plus étendue: dans le pertuis Breton, jusqu'à 
la bordure de la tosse occidentale de Chevarache; dans le pertuis 
d'Antioche, de la côte est de J'ne d'Aix à la zone inter'dite, 
puis au delà de cette dernière jusqu'aux fonds de 20 m environ 
(GENEY, 1975). 

{,(j chalutaoe G1 8ffectue ::;Ul' les fonds vaSf:)UX et r-;ablo-vaseux 
jm;qu'à la limite de la roche et des :3édiments. 

III.2.2. 1.",8 ~:()n§s ge D§çh.fê vou_éefè êllli ll§tits !ni'l.= 
ttElI:::;;: llgD."','?, ftlEltê., civel!§fh casier;:; 
(fig.llIa et b) 

" Les palanqriers travaillent eS:3entiellement sur les fond" 
non l~halutables, au-deSSlH:i des roches ou a"utour d(~s épave::;, Bars 
et pOi,"sons de fond sont recilerciléfJ par les ligneurs de La 
fiochelle et de l'ile de Hé au nord de cette ile, devant les 
pointes du Lizay, de Loix et sur les dunes hydrauliques du 
pertuiu Breton: au sud, de la pointe de Grignon au phare de 
Ch'luveau, Les liqneun, de La Hochelle pêchent également au large 
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de li:! cotE OU8Gt dE; Iti1(~ dtOJero!!, cle la. t~'(JlllLc: d,,"~ 1,.:lkŒdullni0re 

élU rOChel" d'Antioche, avec ceux rl(~ BoyardvUle, a.insi qu'à la 
poi.nte du Chay el, à la pointe d() Cornard, avec coux do Fouras, 

Les 

rocheuse::; 

En eEtel;, 

lieux de pl~ch(~ corn3spondent en partie aux zones 
el: fi la zone de:] dunes hydrauliques à courant intense, 

le bal' semble rechercher les brisants des cx5tes 
rocheUSef.i et Ü-~E; eaux turpides. 

Le,; !ic[nEl:ô de fond :3orH mouillées de prèfé:rence à la limite 
de la roche: et du sédiment fin où lc-~;::; congres et le~-5 raies 
trollV(~nt à la fois abri dansbles trous d~~ roches et llOU1TitUl'lJ à 
proximité. 

D'autres espèces sont êgalement capturées 
jauncG, tacaud::;, squale;.), représentant une 

apports. (GENEY, 1975). 

à la ligne: lieus 
faible part des 

cijte:3 

LElS lieu){ de 
et localisés 

pèche des 
le plus 

fileyeurs sont tou jours proches des 
souvent au niveau des pointes 

rochr:::Uf3e:::.:. 

Lee' zones de pêche des batElaux de l'Aiguillon el clEl Fouras 
sont proches de leur port d'attache: elles se situent 
rer3pectivement à la pointEl du Groin du Cou et il la pointe de la 
FumÉ;El. Les coureauJ.eurs Rochelais posent leurs filets dans le 
pertuir; d'Antioche; il la pointEl du Chay et de Chatel.aillon. 

Avant la marée descendante, les pêcheurs de l'ile de Ré 
barrent 1er:; sorties de!:, éclusef=, à poissons qui se situent de la 
pointEl du Lizay à celle de Sablanceau){, du BOÜ3 en Ré à Sainte 
Marie, Ilr; pi3chent aussi au filet devant la pointe du Lizay. 

La pèche des civelles s'effectue dans les estuaires jusqu!à 
la limite d(~ clessaJ.1.lrc des eaux, darlf:î los chenaux et le[.; 
"russon:::i 11 de maJ:aü~. Les pèclleux:s de l!Aiguillon fréquentent 
l'embouchure du Lay GL celle de la Sevre-Niortaise ou on 
rencontre ôçral.ement GE)U){ de. Charron, Dans le quartier de 

Marcnne:3·-Oleron, le:3 pècheurs rechElrchent les pi balles dans la 
ClwrentEl et la Seudre. 

~:;eJ.on le:;; espècoG, lel:; caseyeur:3 ne vont pas poser leurs 
caslcrs aux memes endroits: les gros crustacés Gont recherchês 
StH' le:ê; fonds l'ochoux. Le::) Eetai~-:i et lef-; Hochelaü:: pèchent de la 
pointe du Lizay Et La Couê\rdt-::: et devëtnt la fosse de Lob:, Les 
nochelaif:; pèchent aussi \:tu nord--ouest de ltile d t Oleron et sur 
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« 

h;~s tond;:; ~) blocs rocheux au nord de la fos~3e d'Antioche. 
()uc~lqu(.:'!:;; cas~ey(3Ur8 Hoch(~lais r8cherchent ausüJ. le:::.: étrilles fJur 
jl:):: '/,onf:J{J roChetlf:Hj~j pl'OC!IC-):;; (k~ lZl cote: Hoche du Lavardin, 

plateau des Duraignes au Gud-est. 

La crevette rose l;~:')t recherchée entre le môle d lescale de La 
Pallice et la balise de D\çjolel. entre la pointe de Sablanceaux 
Gt ChauvGau 'èt autour d" l'ile d'Aix, par 1GB Rochelais. Quelques 
cas"yeurs de l' ile de 1<é recherchent le bouquet au sud de leur 
ile, ceux de Fouras autour de l'ile d'Aix. 

Les casiers il :::eiches sont mouillés à proximité des côtes de 
j'île de Ré, de la mi-mars à la fin du mois de mai, à des 
profondeurs parfois très faibles. Les lieux de pêche s'étendent 
au nord, d" let pointe du Lizay à Sablanceaux et au sud, de la 
pointe du Grignon à Chauveau. 

IIU. 3. 1,,3 ngtign Qe tElQjj;9ir~ fiEl p êçb~ 

III.2.3.1. Le territoire de pêche d'un mat'in 
de Rivedoux mé) (fig.2j) 

Grace à son expérience personnelle, mais aussi à la 
tradition et aux savoirs transmis de générations en générations, 
1" pêcheur établit lui-même ses propres cartes de pêche sur 
lesquelles sont. cOllrJJ.gnés tous les renseignements qui lui seront 
utilHs. 

L'exemple 
au 

ci·-joint illustre l'évolution des zones de pêche 
cours d'une année et des types de pêche pl'atiqués. frequentées 

Le pêcheur 
capturer. 

se déplace selon les saisons et les espèces qu'il veut 

III.2.3.2. Zoner; dE' concurrence et de con­
flits entre pêcheurs (fiq.22) 

La carte de synthèse établie à partir de l'ensemble des 
zones de pêche précédemment définies. permet de mettre en 
evid"nce le:J 20ne:3 de concurrence et de conflits possibles entre .. . 

lr,s cliIfél'en ts môtiers de la pêche. en particulier le Ion g d(~ la 
cbte nord-est de l'HG de Ré et dans le pertui::: d'Antioche où les 
zone:-:i de cllalutage se recoupent avec l<.:!s domaines des caseyeurs, 
des Jiqneurs et des fileyeurr:;. 
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UI.2.4. L",:3 p",]:'tqis: \111 Q:3Jji'\.C1\J règl?m",nté (fig.1:I) 

La délimitation d,,,s zones de servitude, des cantonnements et 
des zones rèçrlementées', décrites au cours des chapitres 
précédents, conditionne totalement l'activité des pêcheurs dans 
les pertuis. 

'" 
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CHAPITRE 1\1.- UNE PRODUCTTON VARIEE ET DE QUALITE 

lV.J. IMPUl!'J'ANCE ET i'li\.'l'Ulm.Dtê Li\ Ell0J2UÇJ:IQN 

JU:3qU ron 1974, le:3 captures des coureauleurf~ charentais 
n 'etaient pa~; prIses en compte par méconnaissance, 

Pour l'année 1974, la production avait été évaluée à 1683 
tonnes par les Affa1res NariUmes. Un(~ G8conde estimation avait 
éte faite cette mème année par GENEY (1975). La production avalt 
été estimée El 2053 tonnes, civelles non comprises, soit une 
production globale comprise entre 2200 et 2500 tonnes. 

Pour 1989, les quantités débarquées par la flottille de 
coureauleurf; ont été évaluées à partir de données issue,; des 
ficher; de peche qui prennent aUBsi bien en compte les données 
cüée et hors criée. 

IV.l.1.J;,ES APPQfi1:S: QUM'n'mS El VlIJLE:LJJl" 

La production totale en 1989 a été estimée à 2054 tonnes 
pour une valeur de 81,2 m.\llions de francs. Par rapport aux 
précédentes estimations, leG quantités débarquées semblent 
Gtaqner malgré le développement du potentiel de capture, ce qui 
e:-;l peut-etre l'indice d'une certaine Gurexploitation des stocks 
biolocriques. 

L'étude d(,> .l'évolution mensuelle de::; débarquements cm 1989 
1I1ILiO met (~n évidence le caractère :3aisonniel' de la pêche dans 
les pertuis: faiblesse des apports en hiver, forte augmentation 
entre les mois d1avril et juin aVf::!C une pointe au mois dtavril 
(2TI tonneG). Cef;) variations saisonnières s'observent aussi bien 
clam; les débarquements criée et. hors criée. Les profils comparés 
de ce,; débarquements mensuels (fig.2Il montrent la part importante 
des apports hors criée qui constituent 43,1 % des débarquements 
totaux. On s'aperçoit, à l'observation des débarquements mensuels 
par groupe cl'espèces (fig.20, que cette forte variation est liée 
aux apports considérables de mollusques en avril et en 
particulier d," seiches qu'on capture généralement de la mi-mars à 
la tin maL <li 

Le montant total c1(~s ventes vE~ntilées par mois confirme le 
c2ractère :~ëlisonnü:.T des pêches 
proUI de l'evolution mensuelle 
c1ifferen t, 

dans les pertuis; toutefois le 
des ventes est totalement 
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_. meilh=ê!ll1'l~~:'; ventes les t roi:~ pn-"?miers mois de l'année, avec 
une 11\oyenne men,suelle .supeduure i::1 9, l millions de francs, 
"lors que la moyenne annuelle est de 6,7 millions de francs 
par !lIois, :3uivies ci 'Iln\~ chute spectacuh:üre des valeurs au 
mois cl 'avril (fig.23-m. 

Entre les moü, de février et avril, le montant des ventes a chuté 
de moitié alors que les quantités débarquées ont presque triplé 
Imultip.lie par 2,]) lfig.m. Ces variations sont liées à la forte 
valcJur marchande d'e,;péces comme la civelle débarquées en petites 
quantité:" on hiver ot à la faible valour marchande d'ospèces 
dêbarquée~3 en quantités tres importa.ntes au mois d1avril 
(seiche:;); d'ou l'importance, à l'échelle dos pertuis, du rôle de 
deux ou troii:i espeCl~S saisonnière;~ dans les apports. Ceci permet 
d'expliquer les écarts des prix moyens mensuels par l'apport aux 
prix moyen:; annuels du kilo de poir:;sol1i ainsi la chut.e des 
apporU, G!é;t toujour:3 compensée par une hausse des enchères (fjg.3ü· 

JI-m. 

En 1:aù30n dG 11 impol'tancG des ventes hors criée t:jt de la 
forte proportion des espèces nobles, 
vont il url pr.ix superi(~lIr d ceux 
littoral char~ntaü:i; y c;ompris celle de. 

le poisson des pert UÎ:'3 se 
pratiquf-is par le:::; criées cl u 
Hoyan où les cours sont 

t.oujours ::;uperi.eUt'fi ~\ ceux pratiques il La Cotinièl'e ou a La 
1\ocllellt~. Le prix moyen au kilo de poisson écoulé à la halle à 
marée de l\oyan cetait de 30,.321" '"n 1989, contre J9,54F dans les 
pm-tui", 24,26F' à La Cotinière ,?,t 18,2710 à La Eochelle la m1}!l10 
année. 

IV.U. LA COHPOSITTON DJlS APF().R'J~S 

l.e~-' piJc:hül1l':::" des pet'luis prennent une très grande variété de 
poisGon::i. crustacé::; et mollusques. 80 E~spèce;::; ont été recensées 
('rab.l'iI) auxqu(~lle::; il faut ajout(~r les espèCt'?f) classées dans les 

catéqorio:.:.; 11 rii ver::; 

Lé;:> poissons (de fond et: polaçrjques) constituent l'essentiol 
de::; debarquGments avec 69,2% des apports totaux Wq.26L Les 
principale~; e:3pece~3 dêbarquée:3" (soles Gt merlus) composent à 
elles sl:~\ll{~.<:;, pn 1989, pr8sqUi.~ le tiers des apports de poissons 

(30,4~,) pOUl' un" valeur equivalente 129,1';;) du produit def; ventes 
d_(-~ Po.l:3son:",. 

BiEn qu'il::; 

captures ( !.;!. -~ ) , 
ne n-?pn~::.;entent 

les moll usq ue~-i 

pa" un fort pOUl'cen tage des 
constituent utlG' part non 

néqlic:reabl\:; c1r~f:; a.pport:;. La seichE~ e~3t la première espèce ca.ptu-
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"====================r======, 
Il NOM PES ENGINS Il mAGES 1 OCT. NOV, [IEC, Il TOTAL! MAI JUIN JUILL, AOUT SEPT, JANV, FEU. KARS AVRIL 

2 ENGiNS PAR NAREE 011 2ENG 12.2,69 6,67 13,414 61.561 55,695 28,799 21.472 25,397 20,408 22,215 25,374 14,123 30U97 \'1 

'1 CASIER A BOUQUm 241 CCRE 5,17 ,B75 ,448 ,11.9 ,077 ,13 ,805 2,62 6,581 3,25 20,125 
CASIER A GRANDS CRUSTACES 242 CCRU 3,307 3,33 ,578 3,04 ,87 2,702 3,25 5,188 6,983 3,305 1.991 1.849 36,393 

il CASIER A ETRILLES 243 CErR, ,14 ,141 ,281 
CASIER A SEICHES 244 CSEI 5,995 26,995 4,182 37,172 

! CAmR A BUCCINS 245 CBUC ,611,935 1.5<6 Il 
Il CASIER A ANGUilLES 246 CAuG ,21 1.295 ,«1 1.824 ,845 ,983 ,637 ,312 ,088 6,635 i 
II PLUSIEURS ïYPES Pl CASIERS 249 DCAS 4,125 1.252 U57 :598 3,837 ,137 ,607 ,345 ,603 1.93 ,255 18,191 1 

Il LIGNE DE TRAINE 310 TRAI ,178 1.437 ,071 ,Oi5 1.701 
1 PALAKGRE DE fOND 321 PALf 1.458 3,345 ,2,3 ,06 ,08 ,169 ,065 1,626 ,075 7,121 
Il PALANGRE fLOTTANTE 322 PALS 3,629 9,68 1.63 ,72 ,842 ,828 1.722 6,341 1,486 ,88 3,076 2,674 33,508 Il 

Il 
DMRSES PALANGRES 329 P?AL 7,021 ,262 ,924 ,192 3,523 3,803 11.3 11.093 38,113 Il 

. fILET IHDEiERMIME 510 FIL! ,178 1 ,178 
'II FILET DROIT ~ 511 FILD ,035 ,133 3,344 17,084 10,011 11,612 10,413 8,448 ~;,078 ,932 3,296 ,033 '\ 68,419 i 

\

1 TRAFlAIL 512 FlU ,443 4,789 49,183 n,30? 27,407 21.104 21,088 20,985 16,271 9,623 7,833 U531' 257,788 1 
i D,VERS mm 519 ml ,82 5,502 11,211 5,218 1,766 2,221 3,548 1.643 ,175 ,127 32,236 1 

1 fILET DERIVANT 520 FDER 3 2 2,29 ,18 ,132 ,,66 1.409 ,674 \'\ 10,151 1 

li TAMIS A CIVELLE 1 612 TClV 15,064 19,992 14,236 ,303 ,122 3,018 52,735 1 

Il DRAGUE A ARMTURE A DEHTS 814 DRAD ,071 ,os ,1 ,225 ,212 ,213 ,248 ,084 \ 1.233 1 

DRAGUE A ARMTURE A COUTEAUX 815 DRAC 10 10 1 
. CHALUT A PERCHE 920 CHPR , C35 ,098,339,477,346 1. 295 II 

CHALUT It\DmR~lNE 930 CHIN' ,27 ,156 ,426 l'I 
II CHALUT PE FOHD (1 navir~) 931 CHFl 1 53,271 46,931 38,191 45,896 83,807101.699 73,624 71.8610'-444 98,495 50,398 31.634 800,25 

, l' CHALUT DE fOND ( a <20NM 934 CHf4 1 1.924 2,872 5,804 16,077 28,36 34.464 24,263 15,864 17,07 10,826 9,448 3,677 170,654 1 

Il PLUSIEURS CHALUTS 1 DCHL 1 4,639 1.319 14,51 17,11 11,161 14,858 13.918 33,536 4,183 6,709 18,358 0 Il 140,306 li 
\1 POIDS TOTAUX (tonnes) 111,608100,236 ',56,271 277,102241.189226,679175,102192,331 193,74163,645142,411 73.645\1 2053,959 Il 

TAB.VIII. DEBl\.RQUEHENTS MENSUELS PAR ENGLl'lS- PERTUIS, 1989 



ree dan::; les pertuis (15,4~Jj dl~U \"fq,.:~:,Hi::.; !ot-21eL; débarquées) et 
elle représente 70 56 des apports de rnoJl usques. 

Les crustaces ne representent que 8, 7~; des apport~? \:otaux. 
Cependant, leur valeur relative e::>t superieurl~ ÈI. cl::;Jh:, (1,,:.:-.; 

poissons et des mollusques (fiq.3I): le prix moyen au kilo de 
crustacés s'élève à 62,611" contre 44,771" pour le J{ilo de pois~;ons 
et 13,971" pour le kilo de mollusques, alors qu'en valeur ab:c;olue, 
les crustacés ne représentent que 13,8% des valeurs contre 78,.3% 
pour les poissons et 7,8% pour les mollusques. 

IV.1.3.LA PXQIJJJç~rJ:Ql'l .Pi\R EtlGl~ EJ PAF Z.QNE nE F'J<;ÇHE 

La répartition de la production par engin de pêche Uig.J))· 

met en évidence la place prépondérante du chalut de fond ilvec \llW 

production de 800 tonnes (Tab,Vill), soit 39% des débilrquements 
totaux. Suivent de près 1'38 filets et les tramails, très utilisés 
dans les pertuis. Les quantités débarquées représentent 12,5''; oes 
apports globaux. 

La lecture du tableau VIII permet, par. exemple, de découvrir 
que ll~s casiers à seichefJ n'interviennent qu'à 11,7% dans la 
production totale des seiches et de cerner les périodes pendant 
lesquelles les engins sont utilisés. On doit pouvoir établir un 
calendrier global de l'activité des pecheurs dans les pertuis en 
fonction des engins utillsés. 

Le cumul des temps de pèche Uig.30 donne une premiere idée 
de cette activité et permet, l-apportée à la production, de 
définir un rendement moyen horaire pour chaque engin d" peche;. 
Pour le chalut de fond, par exemple, on obtient un rendement 
moyen horaire de 10,75 kg. Si on considère qu'une marée au chalut 
dure en moyenne six heures, la production moyenne par marée e~;t 

de .64,!; )cçr. Ces temps de peche repartis Pilr zona permettent: (Je 
constat,er, par. exemple, cr lie le nombl-e d'heures de pèche est 
important dans les estuaires, alors que les apports sont faibles, 
tout comme doit l'ètre le rendement moyen horaire. 

La répartition géographique des débarquements (fiq.35) met en 
évidence la place prépondérante du pertuis d'Antioche qui 
représente environ 48% des débarquements. La part des estuaires 
parait néçrligeable, malr; les especeG qui y sont capturées, 
notamment: la civelle, en font. nous l'avons déja souligné, la 
première zone économique des pertuis. 
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[:~~~~:~~~:~~~~~~:::::::::::::::r(::~~~~~~~:::l 
2 EUGINS PAR HAREE 077 2ENG 
CASIER Il BOUQUETS 21,1 cellE 
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IV.!.. j,'EC9ULENEN'r DE~; PHOj)1I11'S DE .1,.1\ P_ECrIE 

Un pOli phH) de la moitié CÜ-}S apporU; est vendu en criéE~ (La 

Hochell'3, La Cotiniere, Les Sables d'Olonne). Des entreprises de 
mareyaqe, des poissonntsrs et des re:3taurateurs locClux absorbent 
la tot2lite du !:jolde des apports. Ces ventes hOl~S criée sont 
("!y.clusivement destinées au rnarché local. 

::;(~llJ8 la civelle e:~l (-:!xportèe vers llEspagne pour la 
COIl~~oll\lllation t~·:t accesl:)oirem(~IlL vers divers pays (Japon, 
JJclllnemark), pour l'alevinnaqe. Cette prod uction clE, civ,"lles est 
achetée par df:S marGyeurs spècialisês, qui disposent 
cl' in :;tallations (bassin::; el cuves) en eau de mer, pour la 
conservation avant expedition. lIne véritable filière de la 
civelle a êU:è! mi::;e (~n placE afin dtacheminer le plus rapidement 
po:,sible ven, la frontièr" un produit cie qualité. Plusieurs rois 
pal' ~.lema.tne, 

collecter les 
(--;:spaçrlîole où 

des camions fon t la tournée des ramaSS('lllrS pOUl' 

civelles et lGS acheminer vers la frontière 
elles sont traitées avant d'ètre vendues sur les 

marchét:i l~f-;paÇ'/nol:s, 
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En ÇllÜSe de conclu:,ion, il 
d'envisager l'avenir de la peche dans 

m'est étPI";a~-ll n/'c;e:-.;sain~ 

les pertuis charentais. 

Actuellement l'exercice de la peche dans cette zone pose le 
problème de la préservation de la ressource, 

Bien qu'elle soit encadrée par tout un arsenal de 
règlementations : 

- limitation des puissances motrices, 

- limitation des maillages, 

- définition de périodes et de zones de captures, 

- système de licences, 

les perspectives d'avenir de la pêche restent incertaines, 

Dans ce secteur elle se caractérise par une qrande diversité 
des métiers dont certainf;, très lucratifs, peuvent conduire fl des 
excés qui pourraient menacer l'équilibre d'un milieu à la fois 
riche et fragile. 

A travers cette étude, on a pu constater que depuif3 1975, 
d'après les premières estimations réalisées sur la production, le 
total des captures n'avait pas augmenté. Ce qui semble indiquer 
qu'actuellement l'effort de pèche est trop important. 

Les professionnels sont conscients des dangers, mais la 
difficulté réside, pour l'essentieL dans l'application effective 
des mesures prises pour préserver la ressource. 

Toutefois, le système de licences mis en place dans les 
pertuis depuis le début des années 80 devrait permettre 
d'aboutir, à terme, à un niveau de capture suffir,ant pour qué les 
stocks pUissent se renouveler. 
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FICHE DE PECHE mOIs 19 

station des affaires maritimes de ________ _ 
nom du navire ___ ~ ____ ~ _____ ~ ___ _ 

VENTE Den totalité hors criée 
o en partie hors criée 
o en totalité à la criée 

lNODVER AU VERSO LE N(l-IBIt O'f-EvRES DE. +'ER ET 

LES APH~TS NON VENCU'S EN CR!ÉE EN KILOGRAMMES 

FACULTATF : It' pn~ moyen dt' vente peul être lI'(hqu~ 

dans"': tolonne i drOite du tot.at 

SI vOUS AVEZ UTILISE. PLUSIEURS ENGINS J\U COURS ~U MOIS, IN(.l\aiJCI. UANS C~ Pr. CjLüllt:t, (Ii rACE D;:: 
CHAQUE LIGNE LES ('\I\TE5 D'UTILISATION P.ou~ CHACUN () EN IRES EuX ________ • __ ._. ____ ~ 

'-
ENGINS 

m;tiltlgc 20mm t:erde,dt dOl> PA PB EX r 
o chalut Dfond Omm 0 c::::Jm 000 

o a crevettes Omm 0 c::::Jm 000 
Opélaqique Omm 0 c::::Jm 000 
oautre( 1 Omm 0 c::::J m 000 

Opalangre ode fond 
taille hl~ fil I~. d'~Q'\3 PA PB' EX! 

c::::J c::::J 000 --
o flottante c::::J c::::J 000 

mAin·ll t IOrogYcur tot.aJc PA P 6 EX T 

o filet Odroit fixe c::::J~ c::::Jm .000 
o tramail fixe c::::Jmm c::::Jm 000 
OderlVant c:Jmm c:Jm DDD 

o à crevettes 
nombre 'm.UIIge PA P 8 EX T 

Dcasier c::::J . c:::Jmm 000 
Da crabes c::::J CJmm 000 
Da anquilles c:J c:Jmm 000 
Da seiches c:::J c::::Jmm DDD 

Dà coquilles 
[1'IINt nombre PA PB " T o drague c::::Jm c::::J DDD 

Dautre( ) c::::Jm c:::J 000 

o tamis à civelles 1 Dml ES IODD 
-

Dàutre nom de l'engin: PA P BEx·r 

dimensions: DDD 
nombre d'engins: :.~ , Alli iodHl 

--- PU tHI!\un 
EXl: hUIS COUIrC,ll[X 

observations' 
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"SECUÉTAHlE D'ÉTAT AUPUÈS DU MINISTItE DES TfiANSPOHTS, 

CHARGÉ DE L .. \ MEH 

ARRtTÉ DU 12 DÉCE~mRE 1983 

l'clalif aux conditions d'exercice du chalutage 
dans le pertuis breton, le pertuis <rAntiochc 
cl le courreau d'Oléron (/0 NC du 14 jan­
vier 1984, p. 487). 

PM.c.~ 
83 -12 -12/2 ------
A insérer lJPrèS

J
. 

83·08·17/1 . --_. 

LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT AupnÈS DU Mt;'\lSTftE DES TRANSPORTS, CHARGÉ 

DE LA MER, 

Vu Ic~ décret du9 janvier 1852 modifié sur l't:xercÎce dc la pêche maritime; 

Vu l'ordonnance du 3 juin 1911.4 <.!ll son article 4; 

Vu la loi nO 83-582 du 5 juillct 1983 relative au régime de la saisie et 
complétant la liste des agents habilités ù constoter les infractions dans le 
domainc des pêches maritimes; 

V li le décret du 10 mai 1862 sur la pêche côtière; 

Vu le décret du 1er septembre 1936 porlant réglementation Je la pêche 
maritime côtière sur le littoral de la mer du Nord, de la Manche et de l'océan 
Atlantique; 

Vu le décret nO 82-389 du 10 mni 1982 relatif aux pouvoirs des commis· 
saires de la Hépublique ct ii l'action des services et organismes puhlics de 
l':État dans les départements, 

ArutÊTE 

AHTICLE PREMIER. - L'exercice du chalutage à l'intérieur de la zone du 
pertuis breton, du pertuis J'Antioche et du courreau d'Oléron, limitée 
il l'Ouest par les lignes joignant la pointe du Grouin-du-Cou au phare des 
Baleines et le feu de Chanchardon au phare de Chassil"on, au Sud par le 
pertuis de Maumusson, est autorisé dans le cadre d'un régime de licenccs 
défini aux articles suivants, 

ART. 2. - Les licences sont délivrées par le commissaire de la Rùpu­
hlique du département de la Charente-Maritime, sm' la hase des listes de 
détenteurs d'autorisations de pêche spéciales arrêtées le 31 juillet 1981, 
pour le quartier de La Rochelle et le 1er juillet 1981 pour le quartier de 
il1arenncs-Oléron, 

3277 .. 
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AnT. 3. - Les navires autorisés à chaluter doivent avoir une longueur 
inférieure à 12 III cl une puissance disponible sur l'urbre inférieure à 
73,6 kW (100 CV). 

A titre de ùÎspositions transitoires, les navires de caractéristiques supé­
rieures il celles indiquées ci·dessus ct dont les patrons détenaient une nuto· 
risation de pêche spéciale seront autorisés il. poursuivre cette activité Ii 
condition que la longueur de la corde de dos de chalut soit inférieure il 13 m 
ct que la longueur du bourrelet soit inférieure li 18,50 m. 

AlIT. 4. -- La licence cs! attachée au pJtron qui COnserve ce droit 
jusqu'à la cessation de son IlctÎvité de chalutage, ù condition que ses navires 
successifs répondent aux conditions visées il. l'article 3 du présent arrêté. 
L,a licence est visée annuellement et porte mention du nom du navÎre. 

Préalablement il. toute délivrance ou ù tout visa annuel de la licencc, 
l'uutorité nIaritimè s'assure que les navires nouvellement affectés au 
chalutage dans les courrcam.: n~ponJent bien aux conditions visées à l'ar· 
tide 3, 

AHT, 5. -~ La licence dèli\Tée mentionne en outre la nature de l'activité 
et le lIlail!avc uutori:::{' (50 mm pour le poisson de courreau et 20 mm pour 
la pèche de la ~rC\'elk et dl' l'anguille), la longueur maximum de ln corde 
dc rios {'t du hourrdrt. Elle mentionne également l'obligation pour son 
détenteur de fnire lHH' décbration mensuelle de ses captures aux Affaires 
Illaritimes. 

AHT. 6. - En C':15 d'illdisponibilité temporaire pour une période qui 
{le peut être supérieure à un an, ou cn cas de maladie ou d'accident condui· 
lSunt à une interruptil1n d'activité qui n'cst pas déflllÎtive, le lÎtulaÎw d'une 
licence peut continuèl' il exploÎtc:r son navire en le confiilnt à uu tiers avec 
une autorisation écrite du chef du qllllftÎer des Afi'aires maritimes concemé. 

Awr. 7, -"_. Apri'~ c('ssation délinitivc d'activité d(~ chalutage, le tilHlairc 
d'une licl'nce peut n:dcr sa liCl~nce à l'un de ses enfants ou à un marin 
qui achète son na\'ire il cOlldition que le bénéficiaire dc cette cession 
justifie de son embarqll~ment pendant cinq uns sur des IHl\'ires e.'\crçant 
une ,Ictivité de pêche dans les pertuis charentais. 

AHT. 8. -- Après IUl arrêt d'activité de chalutage de plus d'un un, 
non lié à une maladie, un accident ou un cas de force Olnjcul'c invoqué par 
J'intéressé ct appré('i,~ par l'autorité maritime, la licence est retirée à son 
détenteur. 

All.T. 9. - L, pêc!ll' Ù l'aide du chulnt il crCVt~ttes ct Il anguilles est 
interdite en tous licll~ à moills de 50 III de la laisse de basse mer et à moins 
de 50 In des c()nces~ions de cultures murines, Elle n'est autorisée dans le 
pertuis breton qtl'cntrc le t ,'r avril et le 30 septembre et seulement dans le 
secteur compris à l'Est de la ligne joignant III pointe du Plomb à la pointe 
d II Chiquet. 

- 3278 .. _-
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Les prises acccssoires cffectuées à l'aiuc du chalut à crevettes ne peuvent 
excéder 50 % en poids des captures totales. 

Les prises accessoires effectuées li l'aide du chalut à anguilles ne peuvent 
excéder 10 % en poids des captures totales. 

AnT. 10. - Le cllidutage du poissO'n de courrcaux cst interdit ;:\ moins 
d'un mille de la côte ct à moins de 50 m des eoncessioIls de cultures marines. 

ART. 11. - Des licences de chalutage pour la seule capture des a~)pâts 
sont délivrées au.\: eascycurdigneurs qui en font la demande. Le Ii.;aillagc 
utilisé doit être de 20 mm minimum et la durée du chalutage limitée am: 
stricts besoins cn appâts. 

ART. 12. -- Inclôpendarntncnt des poursuites prévues dans le C<'l.dre 
des dispositions du décret du 9 janvier 1852 modifié, le com,nissairc de la 
République du département de la Charente-Maritime peut, cn cas d'infrac· 
tian aux dispositions du présent arrêté, décider le retrait provisoire de la 
licence, sur proposition du chef du quartier intéressé ct nprès avis du comité 
10c;:11 des Pêches maritimcs selon les modc'tlité:; suivantes: 

Première infraction: une semaine de retmit uvec smsis; 

Deuxième infraction: quinze jours de œtTilit ferme; 

T roisièrne infraction : un mois de retrait ferme; 

Quatrième infraction ct sui\"untcs : trois mois de retrait ferme. 

Il peut également décider le retrait définitif de la licence, sur proposition 
du chef du quartier intéressé, après avis du comité local des Pêches mari­
times de ce quartier. 

AItT. 13. -- Le commissaire de la RépuLlique du département de la 
Charente-Maritime, les administrateurs des AlTvlres maritimes, chefs 
des quartiers de L1. l10chellc ct de l\larennes-Oléron, sont churgés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté, qui sera publié 
au JOl/mal officiel de la HéJlublique franç--aise. 

Fait à Paris, le 12 décembre 1983. 

Pour le secrétaire d'.r~tat et par délégation : 

Le directellr des Pêches maritimes cl des Cultures marif/cs, 

J.-P. PROUST. 

3279 .. 
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COMITÉ INTERPROFESSIONNEL DU POISSON DE FOND 

~ 
TLtU!PI-IONI: : 42.67.84.47 

TQLIX: 290850 

(OAQONI1J.HCI H' 41 la,., ou ,A. AOUT HI"I) 
-----:::)0<::: 

PARIS. CE,..5clécembre ,19 Ü 8. 

li, Rua ANATOLI! Off L. .... FORQIi. 75017 PARIS 

AOfUlSSII T.I!LtlORAI"I·410UI1 COPËCHES PARIS 

C.C P. ou C:C.P.M.: PARIS 3302-S2 H 

Rtl'flI1I1NCI 

CC/MF. 
- D E C l S ION N° 2 -

portant création et: fixant les cond.itions 

d'at:tribution de la licence sp~ciale de. pêche 

aux ~ngin~ dormants du poisson de fond __ ~ les pert~is 

Breton et d'Antioche et le courreau d'Oléron 

Le Comité Interprofessionnel du Poisson de Fond, 

Vu l'ordonnance du 14 aôut 1945 portant réorganisation des pêches 
maritimes, 

Vu l'arrêté ministériel nO 5714 MMP 3 du 29 décembre 1945, modifié, 
portan't approha tion du règlement intérieur type d'un Comi té Interpro" 
fessionnel de pêche, 

Vu l'arrêté nO 3344 MMP 3 du 1er juillet 1947 portant création du 
Comi té Interprofessionnel de la pêche fral,che, 

Vu l'arrêté nO 1181 MM P 3 du Il Ulars 1965 portant changement d'ap-' 
pella'tion de ce comité, et notamment son article 8, 

Vu l'arrêté nO 187 P 6 du 20 janvier 1988, portant fixation de la 
structure du Comité Interprofessionnel du Poisson de fond, 

Vu l'àrrêté n° 32 du 2 février 1984, modifié, du Commissaire de la 
République de la Région Poitou-Chareni:e, portant limitation de l' uti· 
lisation des filets et des casiers à seiches dans les pertuis Bretol 
et d'Antioche, le courreau d'Oléron et sur la côte Ouest de l'île 
d'Oléron, 

Vu les délibérations des membres du Sous-Comité "Sud-Ouest" réunis 
le 25 novembre 1988, 
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Consid&rant la n&cessit6 d'exercer un meilleur contrôle de l'activité 
de p~che et de réduire la capacité de capture des navires dans l~s 
pertuis Breton et d'Antioche et dans le courreau d'Oléron, 

D E CID g 

Article 1 

Il es-l créé une licence spéciale de pêche dn poisson d(~ fond 
à l'intérieur du secteur délimité comme suit :: 

- ligne joignant le phare du Grouin du Cou au phare des Baleines, 

- ligne joignan·t le phare de Chanchardon au phare de Chassiron et son 
prolongement vers Ré ,. 

- les deux rives du pertuis de Maumusson au point le plus étroit. 

Seuls les navires titulaires de cette licence spéciale sont 
autorisés à pratiquer la pêche aux engins dormants dans ce secteur. 

Article 2 .. 

La longueur maximale des filets immergés (-tons filet:s 
confondus) est limitée comme suit: 

* Licence de type A : 3.700 m (soit: 1000m pour le bateau 
et 1000 m par homme embarqué) pour les unités pour lesquelles l'acti­
vité pêche constitue l'activité principale. 

* Licence de type D : 1.000 m pour les unités exerçant à 
titre principal une activité conchylicole. 

Article 3 

Sur proposition des CL PM concernés, le Comité Interprofes­
sionnel du Poisson de Pond fiXe chaque année un contingent de licences 
spéciales de type A et un contingent de licences spéciales de type D . 

.. 
Dans la limite des contingents ainsi fixés, le Comité Inter­

professionnel attribue ces licences qui sont délivrées annuellement 
par l'intermédiaire de ces mêmes CLPM. 

Article 4 

La licence spéciale prévue à l'article 1 ne peut être déli­
vrée que pour des navires ayant une longueur hors tout inférieure à 
12 m. 
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Article 5 : 

Les navires dont les noms suivent , 

"PAJOMIE (YE 274 612), "L'AVENTURIER" (YE 274 558) 
.. LA GORGONE (YE 274 611),"VAGABOND DES ILES" (YE312 007), dont la 
longueur hors tout est supérieure à 12 m pourront, eu égard à leur an­
tériorit6 de pêche dans ce secteur, obtenir une autorisation à titre 
dérogatoire. La possibilité d'obtenir une telle autorisation cessera 
en cas de vente de ces navires. 

Article 6 : 

La date limite d' envoi, au secrétariat du Comité In'cer­
professionnel, des demandes de renouvellement de la licence spéciale 
prévue à l'article 1 est fixée au 10 décembre de l'année en cours. 

Article 7 

La délivrance de la licence spéciale prévue à l'article 1 
donne Il eu à versement d'une contribution fixée annuellement par le 
Comité Interprofessionnel. Le montan·t de cette contribution est versé 
au Secrétariat des différents CLPM concernés lors de la demande de 
licence. 

Les fonds ainsi constitués sont reversés au Comité Central 
des pêches Maritimes ; ils servent notamment à financer des opérations 
de gestion, de surveillance et de contrôle de l'effort de pêche. 

Le Secrétaire du Comité Interprofessionnel rend compte 
annuellement de la gestion de ces fonds am( membres du Comité. 

Article 8 

Les patrons titulaires de la licence spéciale sont tenus de 
remplir les fiches mensuelles de déclaration de captures ; ces fiches 
seront remises au Chef de la Station maritime dont ils dépendent ou 
li la Section des Affaires économiques de leur quartier. 

Seuls pourron·t prétendre au renouvellement annuel de la 
licence spéciale les patrons ayant régulièrement rempli et remis les 
fiches mensuelles de déclaration de captures. 

Article 9 

Les infrac·tions à la présente décision seront constatées 
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et réprim,Ses conformément aux dispositions de l'article 17 d,~ 

l'Ordonnance du 14 août: 1945, tel qu'il a été modifié par décret du 
9 mai 1961. 

Article 10 

La présente décision qui annule et rGmplace la décision 
n° 1 du 18 avril 1988, est applicable à compter du 1er janvier 1989. 

?f 

Pour le Comité Interprofessionnel 
du Poisson de Fond 

Le Président du Sous-Comité·Sud-Ouest 

Henri PIVERT 

~ 
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